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I. OBJET ET PpETEE DU.RAPPORT 

1. Le présent rapport a été préparé en application de l a reeclution 346 (XII) 
que l e Con .geil économique e t s o c i a l a adoptée le 9 mars 1951^ et dans laquelle., 
i l i n v i t r . i t l e Sf̂ crétaire général " à pré'senter au Conseil, en consultation avec 
les i n s t i t u t i o n s spécialisées, un rapport sur les travaux des i n s t i t u t i o n s 
S T j é c i a l l s é e s et des-autres o r r^nisatlons internationales qui s'intéressent à 
l a question de l ' e x p l o i t a t i o n et de l ' u t i l i s a t i o n des eaux dans ses divers 
aspects, que ces organisations soient , f^ouvemementale3 , semi-gouvernementales, 
ou non gouvernementaleg." ~^ 
2. Le préinent rapport se ijropoae essentiellement de décrire et d'analyser 
les activités des or,cianl sat ions internationales ccinpétentes. Pour réunir les 
renseignements nécessaires, on a edresse une l e t t r e c i r c u l a i r e aux Ins t i t u t i o n s 
spécialiséep des Nations'Unleü et à quatre-vingt-deu>: autres organisations 
internationales. Sur ces quatre-vingt-deux organisations, soixante-quatre ont 
répondu, trente-quatre d'entre e l l e s dor^nant un exposé de leur activité dans ce 
domaine. Le texte du questionnaire figqre, s l'Annexe A, et l'Annexe B contient 
l a l i ; . t e des; organisations consultées a i n s i qu'un index des passages où i l a e'té 
f a i t mention de ces organiseticnn dans l e présent rapport. 
3 . I l se peut cependant que"le présent rapport présente un tableau incomplet 
des ácti'vités exercées dans ce domaine, s o i t parce que certaines organisations' 
i n t é r í v s s o í s n ' o n t pas été consultées, ̂  s o i t parce que certaines organisations 
compétentes dans ce domaine n'ont pas répondu ou ont répondu de façon Incomplète. 

T/ La"'résolut i o n demandait également au Secre'taire général de considérer l'en­
semble de le question de l a régularisation et de l ' u t i l i s a t i o n des eaux, dans 
see rapports avec les problèmes des zones ariderj, lorsq^u ' l l préparera, en 
application de l a résolution 1402 (Y) de l'Assemblée générale, un rapport sur 
les mesures pratiques priées pour l'étude des problèmes des zones arides. En 
conséquence, ce rapport (Mise en valeur des terres arides, E/2191) contient 
certains détails supplémentaires eur les activités exercées par le s Nations 
Unies e t les i n s t i t u t i o n s spécialisées dans l e domaine de l a régularisation et 
de- l ' u t i l i s a t i o n des eaux dans l a mesure où ces activités touchent aux .pro­
blèmes des zones arides. 

2 / Pour établir le l i s t e des orgsniñations, on a consulté l a l i s t e établie par 
~ l'Crpanisation des Nations Uniee, le Répertoire des organisations s c i e n t i f i ­

ques i n t e r n stlonalef! de I ' I J T Í K S C O 'et un certain nombro d'autres répertoires 
d'organisations internationales; les or.'^anlsatiens spe'ciellséea e t plusleurn 
e x p e r t s ont fourni une l i s t e supplémentaire d'organisations internationales 
pouvant être consultées. 
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On n'a pas essayé d'obtenir de données sur les organisations spéciales ou 
temporaires établies pour négocier des accords Intergouvernementaux, mais on n'a 
négligé aucun e f f o r t pour réunir le plus grand noflbre de renseignements possible 
sur les activités des organisetions intergouvemementales permanentes. 
k,' Le projet de texte du présent rapport a été euvoyé aux principales organi-, 
satlons q.ui ont répondu è l'enquête, a f i n qu'ellec: puissent r e v o i r les pages qui 
les concernent et, le cas échéant, y apporter des nodificatlons. En outre, les 
in s t i t u t i o n s spécialisées Intéreesées ont été lnv?:ltces à formuler des suggestions 
touchant l a forme du questioimeire à envoyer aux organisations et le plan à 
suivre pour rédiger l e rapport. 
5. On s'est efforcé, dans l e présent rapport, de grouper dans un cadre commun 
les diverses actlvite's des organisations étudiées, dont l e nombre est ccnsldéra-
ble. La deuxième partie , qui sort d'introduction générale, indique brièvement 
le développement historique des orgenisations internationales qui s'occupent de 
l'e x p l o i t a t i o n et de l a conservation des ressources en eau. La troisième partie 
expose sommairement les principaux intérêts de l'Organisation des Nations Unies 
et. des i n s t i t u t i o n s spécialisées en matière de régularisation "et d ' u t i l i s a t i o n 
des eaux et les activités q u'elles exercent dans ce domaine. La quatrième partie 
présente un résumé des travaux de toutes les organisations - Nations Unies et 
autres organismes Internationaux - qui font l'objet de l a présente étude, groupe's 
par branche d'activité ( i r r i g a t i o n , éner-̂ ie, navigation, e t c . . ) et par méthode 
de t r a v a i l utilisée. En outre, on décrit brièvement quelques-unes des organi­
sations qui s'occupent essentiellement d'un aspect p a r t i c u l i e r du problème des 
ressources en eau ou qui consacrent une grande parbie de leurs e f f o r t s à des 
activite'v^ ayant t r a i t aux ressources en eau. La cinquième partie contient les 
conclusions. On trouvera, présentés sous forme d-Addenoa- au présent rapport 
(E/2205/Add.l), des renseignements supplémentaires sur l'activité de l'Organisa-
tinn des Nations Unies, des i n s t i t u t i o n s spécialisées et de onze des autres 

3 / I l faut noter cependant que, dans de nombreux cas, pour régler des questions 
concernant l ' u t i l i s a t i o n et l a re'gularisatlon des cours d'eau qui séparent 
leurs t e r r i t o i r e s ou qui les traversent, des Etats voisins concluent entre eux 
des arrangements ou des accords bilate'raux, sans recourir aux services d'une 
organisation permanente; les administrations nationales inte'resaées mettent 
en oeuvre ces accords grâce à une coopération de tous les Jours eu à des 
contacts périodiques prévus à cet e f f e t . . 
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organisations internationales consultées pour l a présente étude.' Cet Addenda 
se compose•d'extraits des repenses que leL organisations internationales ont 
envoyées, poui*"là plupart entre septembre et novè-mbre 1951.» ^ l a c i r c u l a i r e 
mentionnée pluá'̂ hsut, qui les i n v i t a i t à f o u r n i r des renseignements sur leurs 
f.r-tivite'e. L'V^naexe C contient une l i s t e des cr.^anisations qui ont envoyé dés­
informations. ' • 

l i . EESSOiœCES EIÎ FÁU ETCOOPEIÎATION IKÏFCENAÏŒOKALF 

6 . L'eau est indispensable è un grand nombre d'activités économiques a i n s i 
qu-'à l a vie des hommes, des plantes et des animaux et i l est impossible 
d'organiser méthodiquement le progrès économique sans t e n i r compte de cette 
catégorie essentielle de ressources et de l a manière dont on doit l e s exploiter 
ou les E g u l a r i s e r . En s'efforçant de résoudre ce problème universel l'humanité 
a progressivement acquis une \faste expérience que ne cesse d'enrichir l a 
découverte de nouveaux matériaux et de nouvelles techniques. A mesure que 
s'accumulaient ces connaissances t r a d i t i o n n e l l e s , des organisations interna­
tionales se sont créées pour en assurer l'échange méthodique entre"diverses 
parties du monde. On verra dans l a présente étude que, depuis quelques années, 
l'activité internationale a redoublé à cet égard et que le but vers lequel e l l e 
's'oriente de plus en plus nettement est l a mise en valeur du pot e n t i e l économlqu 
de tous les pays et l'amélioration de leurs conditions d'existence. 
7. L'accroissement de l a population, l e développement de l ' i n d u s t r i e , 
l'expansion et l a productivité croissante de l'a,criculture exigent des 
ressources hydrauliques toujours croissantes. Toufces les régions, qu'elles 
soient développées ou non, doivent trouver l e moyen d ' u t i l i s e r plus r a t i o n n e l l e ­
ment leurs ressources hydrauliques et de mieux se défendre contre les inondation 
ou de maîtriser le s crues qui causent périodiquement d'immenses dégâts dans tous 
les continents. 
8 . Depuis plusieurs m i l l i e r s d'années, le s hommes pratiquent l'hydraulique 
f l u v i a l e pour'protéger les agrçloméràtions des vallées et t i r e r p a r t i des riches' 
alluvions déposées, par les crues : i l s ont commence par construire des digues 
l e long des cours d'eau puis ont installé-' des réservoirs et aménagé les bassins 
fluviaux. Dans un grand nombre de -vallées, les eaux de crue sont emmagasinées 
et détournées pour l ' i r r i g a t i o n ; dans d'autres régions, on assure l ' i r r i g a t i o n 
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en emmagasinant et en détournant les eaux de ruissellement et en pompant les 
eaux souterraines^ Aujourd'hui, grâce à l ' i r r i g a t i o n , quelque 8o m i l l i o n s , 
d'hectares de terres qui autrement seraient improductives, nourrissent des 
millions'de•familles, notamment en Asie. 
9 . . Jusqu'à: l'apparition relativement récente d'autres moyens de transport, 
la répartition de l a population mondiale a i n s i que l'emplacement de l a plupart 
des grandes v i l l e s et l a direction des routes commerciales.étaient déterminés 
en.grande partie par l'existence de-voies navigables naturelles. 'Bien que 
l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n a i t accru l'importance des. transports f e r r o v i a i r e s , routiers 
et aériens, l a navigation demeure l e p r i n c i p a l mode de transport transocéanique 
et garde de l'importance sur les continents. Dans hien des ces, "dès pays 
ind u s t r i e l s continuent è f a i r e de grands efforts pour maintenir en hon état et 
améliorer leur réseau navigable intérieur et les pays insuffisamment développés 
considèrent les travaux de cet ordre comme un moyen d'obtenir l'amélioration de 
leur réseau de tjransport qu'exige leur développement économique. 
1 0 . . L ' u t i l i s a t i o n des chutes d'eau - d'aboi'd au moyen de l i a i s o n s me'caniques 
puis, plus récemnent, par l!intermédiaire de centrales hydroélectriques - a 
considérablement accru l a quantité d'énergie disponible; en 1 9 5 0 , 325 m i l l i a r d s 
de kilovratt-her.res d'énergie ont été. distribués dans le monde entier à des "• 
millions de foyers, à des m i l l i e r s d'installations i n d u s t r i e l l e s et de services 
de transport. Et pourtant on n'exploite encore que 5 pour 100 des ressources 
hydrauliques potentielles du monde. Un grand nombre de pays, notamment de pays 
insuffisamment développés, trouveront dans cette-vaste source d'énergie, s ' i l s 
réussissent à l a mettre è leur service, l e moyen de répondre è leurs besoins 
croissants. 
1 1 . A mesure que l'indue.trie se développe, q u ' i l s'agisse de produits chimiques, 
de métallurgie ou de toute autre entreprise, ses besoins d'éau augmenten-fc dans 
dés proportions considérables. Pour répondre à ces besoins, i l faut détourner 
l'eau des cours d'eau, des fleuves et des rivières ou l ' e x t r a i r e du s o l au moyen 
de pompes. L'emplacement d'un centre i n d u s t r i e l et son développement peuvent 
donc dépendre- dans une large mesure de l'accessibilité, de l a régularité et de 
la qualité des ressources hydrauliques. 
1 2 . Parmi les procédés techjiiques récemment mis au point pour l ' e x p l o i t a t i o n 
des ressources naturelles, l'un des plus importants est fondé sur le principe 
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de l a mise en valeur géne'rale du taasin de drainage q.ui, s ' i l est.appliqué en 
grand/ permet de proportionner le développement des ressources hydrauliques aux 
besoins en eau et en énergie électrique de l' a g r i c u l t u r e , de l a navigation 
intérieure, de l ' i n d u s t r i e et de l a consommation domestique en même temps que 
de perfectionner l ' u t i l i s a t i o n de l a terre et les me'thodes de conservation des 
sols et des eaux, a i n s i que d'éviter l e ruissellement excessif et d'éliminer 
ou de réduire les dégâts dus aux inondations. Cette technique recèle de vastes 
possibilités : e l l e permettrait aux pays insuffisaiement développés de relever 
l e u r niveau de vie et aux pays économiquement développés de maintenir au même 
niveau ou même d'accroître leur production d'énergie et leur production agricole. 
C'est une synthèse de l'expérience acquise dans deux sciences dont chacune est 
importante par elle-même : l a régularisation et l ' u t i l i s a t i o n des eaux. 
13. Depuis un siècle, et plus particulièrement au cours dea vingt-cinq 
dernières années, l ' u t i l i s a t i o n des ressourcés- en eau - eaux de ruissellement et 
eaux souterraines - s'est beaucoup développé, l a nécessité urgente de les 
régulariser a f i n de conserver et d ' u t i l i s e r plus rationnellement tant l a terre 
que l'eau est ap'pàrue plus clairement, et l'on observe'une tendance marquée à 
rassembler, grouper et analyser des données de base sur le s ressources hydrau­
liques, en même temps qu'un e f f o r t pour envisager globalement les u t i l i s a t i o n s 
- qu'elles s'opposent ou qu'elles se complètent - de toutes les ressources 
hydrauliques d'une région, par exemple un bassin f l u v i a l . On s'efforce de plus 
en plus de construire les barrages d'emmagasinement de manière q u ' i l s servent à 
l a f o i s à l a régularisation des eaux, à l a navigation, è l ' i r r i g a t i o n , à l a 
production d'énergie et permettent, accessoirement, d'aménager des pêcheries 
intérieures et des centres de récréation. Etant donné que les types de 
végétation, le s pratiques' agricoles, l a consommation d'eau, l a conservation des 
eaux dans l e s o l e-t-.leùr i n f i l t r a t i o n à travers c e l u i - c i sont en rapport e'troit 
avec l e ruissellement et l'érosion, on s'efforce de plus en plus d'aboutir, 
grâce à l a c l a s s i f i c a t i o n des terres et à l e u r u t i l i s a t i o n judicieuse, à un usage 
constant et rationnel du s o l aussi bien que des eaux. Un aménagement rationnel 
des bassins fluviaux, s'etendant aux forêts, aux pâturages.et aux terres c u l t i ­
vées est important, non seulement pour l a mise en valeur du bassin mais parce 
q u ' i l améliore l e ravitaillement en eau des exploitations agricoles situées en 
aval, des agglomérations urbaines, des usines, etc. La découverte et l'analyse 
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dea rapports qui viennent d'etre slGUalëâ ont certes f a i t de grands progrès, . . 
a i n s i que l e raesém'blement des dôrihées ¿ie.hase correspondantes, mais i l reste - • 
encore heaucoup à f a i r e è cet égard, kùir-tbut dans les régions dont l e développe­
ment a été retardé. 

Foie dep orrganisations intemationalos 

Ik-.- La" plus grande partie des travaux consacrés à l a régularisation et à 
l ' u t i l i s a t i o n des ressources en eau, que ce s o i t sous l a forme.de projets 
obricrets-, de recherches scientifiques ou de rassemblement de renseignements 
et données de hase, sont effectués par des organisations locales ou nationales. 
Le role dee organisations internationales se l i m i t e surtout, mais non pas 
exclusivement, è l'échange des oornsissances et des renseigTienents acquis par 
les orgánisatlcíns nationales et locales dans l'exercice de leur activité. ^ 
C'est l e cas, notamment, des .organisatiens scientifiques et techniques Inter­
nationales,, qui constituent l a majorité des.organisations mentionnées dans l a 
présente étude. La croissance de ces organisations internationales a s u i v i ou 
accompagné les pro^:^s accomplis dens divers domaines de l a science et de l a 
technique, et dont'beaucoup portent sur les ressources en eau. Ces activités 
ont eu dès- l e début un. cara.çtere international; e l l e s ont été accompagnées par 
l'accroissement : d e l a documenta•cio;n dpnt or. peut disposer sur l e plan Inter-
•national pai* le développement des échanges de professeurs, étudiants et 
tr a v a i l l e u r s s c i e n t i f i q u e s . C'est vers l a f i n du 19ème siècle qu'ont commencé 
à apparaître les premières tendances è l a formation d'organisations interna­
tionales scientifiques et techniques; à ce moment, en e f f e t , les organisations 
gouvernementales nationales a i n s i que les sociétés et i n s t i t u t i o n s techniques et 
scientifiques ont p r i s de plus en plus conscience de l a nécessité de; procéder, 
d'une façon méthodique et constante, à l'échange international des connaissances 
acquises dans leurs domaines d'intérêt p a r t i c u l i e r s . Des organisations ont été 
créées Jusqu'au moment où leur ensemble a couvert les principaux domaines 
d'application - navigation,:-énérgle, approvisionnement en eau, i r r i g a t i o n , 
assèchement et pêches - a i n s i que l e s sciences fondamentales de l a météorologie 
et de l'hydrologie. 

y V o i r note 5 . 
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1 5 . Lorsque l'on considère l'o r i g i n e des principales organisations mentionnées 
dans l a présente étude, on s'aperçoit q u ' i l existe une r e l a t i o n entre l'ordre 
chronologique dans lequel e l l e s se sent formées et leur champ d'activité. Les. 
premières organisations ont été créées pour s'occuper des problèmes de l a 
navigation; l a plus ancienne existe depuis plus d'un siècle. La nécessité de 
résoudre les .problèmes qu'a posés l ' u t i l i s a t i o n commune des fleuves traversant 
plusieurs pays ou séparant deux paya, lorsque l'expansion des échanges en Europe 
a donné une importance croissante aux transports fluviaux, explique que l e s pre­
mières activités internationales, dans ce domaine, ont porté sur l a navigation. 
16. Dans l e domaine scientifique et technique, oh a assisté, i l y a quelque 
soixante-dix ans, à l a naissance de l'Organisation météorologique Intematlonale, 
qui oat devenue par l a suite l'Organisation métóorologlque mondlaleiet in s t i t u t i o n 
spécialisée des Rations Unies. Le développement des activités Internationales 
en matière de météorologie est dû à l'importance des prévisions météorologiques 
pour l a navigation et au f a i t que l'on s'est v i t e aperçu de l'origi n e commune, 
a i n s i que des caractéristiques analogues, des phénomènes météorologiques dans, 
des zones ou régions voisines. 
1 7 . Au début du vingtième siècle se sont formées des organisations chargées de 
s'occuper des problèmes de pêcheries et de l'approvisionnement en eau des 
communes. I c i encore,c'est l ' u t i l i s a t i o n , en commun, de certaines.eaux par l e s 
bateaux de pêche de différents paya qui a provoqué l a création de l'organisation 
internationale s'occupant'des pêcheries. Quant à l'organisation s'occupent 
des diatributlona d'eau, e l l e est née du désir d'échanger et de partager les 
connaissances et l'expérience acquises dans ce domaine. . , 
1 8 . . Après l a première guerre mondiale, ce désir d'échanger sur l e plan i n t e r ^ 
national l'expérience et les connaissances acquises dans divers domaines a 
conduit à l a création d'un certain nombre d'organisations sc i e n t i f i q u e s et 
techniques s'occupant de questions t e l l e s que l'énergie, l' a g r i c u l t u r e , les 
constructions destinées à l a régularisation des eaux, l'hydraulique, l'hydrologie 
et l a géographie, toutes questions ayant t r a i t à' un aspect du domaine général 
des ressources en eau. - • 
1 9 . Le développement sans précédent des organisations internationales après l a 
deuxième guerre mondiale est du aux activités dont l'Organisation des Nations 
Unies et les i n s t i t u t i o n s spécialisées ont p r i s l ' i n i t i a t i v e dans l e cadre de 
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l ' e f f o r t mondial tendant à élever les niveaux de vi e . On a. adopté à.cette f i n 
divers moyens et méthodes; octroi d'une assistance technique en vue du développe­
ment économique, adoption de mesures destinées è augmenter l a production de-
denrées alimentaires et de produits agricoles et à améliorer les conditions 
sanitaires dans l e monde, a i n s i que diverses acti-vLtés générales tendant à 
l'échange des connaissances acquises et à l'amélioration des recherches s c i e n t i ­
fiques sur le plan mondial. 
2 0 . La plupart des organisations étudiées i c i , en ce qui concerne les 
ressources en eau, ont porté leur intérêt sur l'échange et l'interprétation des 
renseignements et des connaissances r e l a t i f s à un des aspects de l a régularisa­
tion et de l ' u t i l i s a t i o n des eaux. Dans l e cas de l'Organisation.météoro­
logique mondiale, de l'Association internationale d'hydrologie s c i e n t i f i q u e , 
de l a Commission internationale d ' i r r i g a t i o n et de drainage, de l'Association 
internationale des distrihutions d'eau et des organisations scientifiques et / 
techniques qui s'occupent de l a navigation et des pêoheries> ces activités 
constituent l ' e s s e n t i e l de leurs fonctions, tandis que, pour d'autres organisa­
tions, t e l l e s que, par exemple, l a Conférence mondiale de l'énergie et-l'Union 
géographique internationale, e l l e s ne constituent qu'une activité accessoire à 
leurs fonctions principales, qui sont d'encourager l e s progrès d'une ou plusieurs' 
branches de l a science ou de l a technologie. Pour lea organisations i n t e r -
"''gouvemementales et s emi-gouvernementale s qui ont de larges objectifs économi­
ques et sociaux, cea activités sont également accessoires à l a réalisation de 
leurs obj e c t i f s principaux. On peut classer dans cette catégorie l'Organisation 
des Nations Unies et quelques-unes des i n s t i t u t i o n s apéciallséea, a i n s i que, 
certaines organiaationa régionales t e l l e s que l e Conseil pour l a coopération 
technique en Asie du Sud et du Sud-Est, l a Commission des Caraïbes et l'Orga­
nisation européenne de coopération économique. 
2 1 . Le développement de ces diverses activités, soua l a direction de l'Organi­
sation dea Nations Utaies et dea i n s t i t u t i o n s spéclaliaéea a eu en partie pour. 

5 / Cette observation ne s'applique pas, toutefois, aux organisations intergou­
vernementales créées pour réglementer l ' u t i l i s a t i o n en commun d'eaux conti-
gües, par deux ou pluaiaura Etats, et l a Banque internationale pour l a 
reconstruction et l e développement, qui s'occupe principalement de questions 
de financement. 
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e f f e t d'étendre le ncmbre des domaines spécialisées sur lesquels se sont portés 
les e f f o r t s et également d'accroître l'intensité" des échanges internationaux de 
renseignements. Cependant,'la principale contrihution de ces organisations a 
été de mettre au premier plan les relations qui existent entre les techniques 
et les prohlèmes concrets du développement économique et s o c i a l , notanment 
d'appliquer ces techniques è l'amélioration des conditions de .vie dans les 
régions insuffisamment développées. Dans l e passé, les experts des paya de cea 
régions part i c i p a i e n t à peine, et parfoia paa du tout, à l'activité des p r i n c i ­
pales organisations scientifiques et techniques t r a v a i l l a n t dans ce domaine et 
t i r a i e n t très peu de p r o f i t de ces activités. Le programme d'assistance 
technique, dont l'oh jet p r i n c i p a l est de mettre l'expérience'̂  et les connalaaances 
techniques du monde entier è l a diaposltion de ces régions, a utilisé l u i auasi 
les méthodes tra d i t i o n n e l l e s d'échange des connaissances par le moyen des 
conférences et des publications, maia i l a en outre f a i t bénéficier les pays de 
ces régions de conseils techniques pour l a réalisation de plans généraux et de 
projets concrets; . i l a également contribué financièrement à l a formation systé­
matique, sur le plan technique et généi^l, de savants, d'administrateurs et 
d'autres spécialistes de ces pays. L'Organisation des Nations Uniea et certaines 
i n a t i t u t i o n s Dpécialiaéea ont aussi donné un nouvel élan a l'analyse et à l'étude 
des connaissances et.de l'expérience acquises dans l e monde entier: D'autres 
organisations ont, de temps â autre, nommé des commissions ou comités spéciaux 
pour procéder à des études de ce genre,mais ces ef f o r t s ont été assez sporadiquea. 
L'Organisation dea Nations Uniea et les i n s t i t u t i o n s spécialisées font des étudea, 
entre autrea, dans l e s domaines importants suivants, en r e l a t i o n l'un avec 
l'autre : hygiène publique, énergie, hydraulique, données" fondamentales et 
techniques connexes. Certaines de cea études ne concernent qu'une région 
de'terminée, d'autres sont à l'échelle mondiale. Ces étudea ont parfoia un 
caractère purement technique, maia habituellement, e l l e a cherchent à rattacher 
lea progrès techniques aux problèmes économiques et sociaux. C'est là une façon 
d'aborder les questicna nouvelles et extrêmement fécondes, qui semble gagner l a 
faveur d'un certain nombre d'autres organisations internationales qui 
s'occupent des ressources en eau. 
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• I I I . . •PPnîCIBAI^GACTIVITES.m; L'OPG^iilSATION T5ES . 
'NATIONS UNIES-.ET DES, INSTITUTIONS SPECIA.LISEES. 

•DAKS IE DOMAINE ETUDIE .. • • . 

2 2 . L'Organisation des Natioûs Unies, chargée dë contrihuer à l ' é l é T a t l o r , dee. 
niveaux de vie, au développement économiçiu© et à l'assistance technique, a, . 
évidenanent entrepria de nombreux travaux touchant l ' u t i l i s a t i o n et ,1a mise 
ennl e u r des ressources en eau. Parmi les i n s t i t u t i o r s spécialisées, cinq ont 
des programmes portant directement sur l e a ,ressources en eau. L'Organisation . 
météorologique mondiale, notamment, s'occupe des problèmes .météorologiques liés 
aux ressources en eau; c'est'là sa tâche e s s e T j t i e l l e . Con:::.e, en'raieon de leur 
r o l e , on ne peut séparer les reesourcefi en ©au de l a productior agricoln, , 
l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l ' a g r i c u l t u r e , en 
maintes occasions, s'occupe de ces ressources. L'Organisation .deiJ Nations Unies 

•pour l'éducation, l a science et l a culture, qui cherche à développer les ,,ac-. 
tivités dans l e domaine-de l a science et de l'éducation, se consacre, à des 
travaux liés directement et indirectement aux ressources en eau; t e l est, no­
tamment, le cas- de son programrie de l a Zone arid©. L'intérêt que l'Organisation 
mondiale de l a santé manifeste à-.l'égard des projets d'hydraulique provient de 
1''importance que ces. projets présentent, pour, l a santé publique et l a Bauque 
internationale, pour l a reoonetruction et l e développemer.t ccnçer.t des,prêts . 
destinés à financer les projets de controle et de mise en valeur des ressources 
en èau. L'activité -de 1'.Organisation dp.? Nations Unirs- et des i n s t i t u t i o n s spé-
ci a l i . g é e s di,nB les downline dé l'asBlatan^ce te.chniquè se présente sous l a forme 
d'une--nérie. d'entrepri.^ep; importante.^ ot de p l u D en plus r^ombreuGes. A l a de­
mande des.,Etats Membre.'̂ ., l'asslstàr.ce ost fournie' sous forme•' a)'de services 
d'experts qui tr a val l i e n i.- individuelloaient ou font partie de grptpes ou de 
missions orcaniaées-,-'. b') l ' o c t r o i de, laoyoria-de/forreatlcn. professionnelle, et . 
d ' ense igLiement - bourses d'études^ b o u r B e a .de pérfectionneméçt, organisation 
de centros do f o r m a t i o n . p r o f e s e i o n M l l e , cycl<? d'études, voyages d'études et 
démontrations et c) l a fóurriitürb d'un éqülpeiaent spécial ou d'autres moyens. 
L'Organisation des Nations Unies et chacune des i n s t i t u t i o n s spécialisées 
paiementionnées foumissent une assis-tance technique, dans leur domaine 
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d'activité respectif et dans l a mesure où ces domaines sont liés aux ressources 
en ' " i U , Une brève description, comprenant un exposé des champs d'activité es­
sentiels ¿6 chacune des principales orgenisations, est donnée ci-dessous et l e 
document E / 2 2 0 5/Add.l contient des renseignements supplémentaires. 

Organisation des Nations Unies 
2 5 . L'Organisation des Nations Unies, dans l e cadre de plusieurs de ses a c t i ­
vités, a traité de différents aspects des ressources en eau, surtout à propos 
des prohlèmes de développement économique et, notamment, de l'assistance tech­
nique. Les ressources hydrauliques ont constitué l'un des principaux sujets 
examinés par l a Conférence sc i e n t i f i q u e des Nations Unies pour l a conservation 
et l ' u t i l i s a t i o n des ressources naturelles, qui s'est réunie à Lake Success du 
17 août au 17 septembre 19^9. Une section de là Conférence a étudié les res­
sources hydrauliques et e l l e à. traité de façon très complète de leur conser­
vation et de leur u t i l i s a t i o n . Cette, section des ressources a pr i s connaissance, 
à e l l e seule, de quatre-vingts communications techniques. D'autres communications 
connexes tnt été examinées par l a section des combustibles et de l'énergie, l a 
section des forêtè, l a section des ressources du s o l , l a sectipn du g i b i e r et 
du poisson et par l a Conférence réxuaie en séance plénière. Au t o t a l , plus de 
cent cinquante communications intéressant les ressources hydrauliques ont f a i t • 
l'objet d'études, 7 ) • . . , 

6) On peut trouver dans l e document E / 2 I 9 I un état récapitulatif par pays 
des activités ©n matière d'aasiatance technique intéressant l a mise en 
valeur de terres arides; plusieurs d'entre e l l e s intéressent l a mise en 
valeur et l ' u t i l i s a t i o n des ressources en eau, Leo troisième et quatrième 
rapports du Bureau de l'aosistance technique au Comité de l'assistance 
technique contiennent un état récapitulatif par pays des principaux 
projets d'assistance technique et, notamment, des projets portant sur les 
Ieesources en eau. 

7 ) V o i r Í "Travaux d e l a C o n f é r e n c e Bcteptlflquë & e S ïïaUqngltfntee/îaour,^ ^ 
coneprvatïon'et l ' u t i l i s a t i o n don reeooyrcos naturelles. E/C0rnr»7/7' 
'ÇB'vols)» V o i r également i e document E/2205/Aàd»l oui contient l a l i s t e 
des séances au couro dosquelloe l a Conférence <i étudié les communications 
a u r les teesourceo hydrauliques ot lea communications connexes» 
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2 h , Au t i t r e du pj'ograimne concernant l e rassemblement et l a publication de 
st a t i s t i q u e s , l'Organisation'des Hâtions Unies á publié'dans l'Annuaire sta­
t i s t i q u e et dans d'autres rapports "ét b u l l e t Ins'de'ó rensèi^emérits ' sur : l a ' 
puiesancè installée et-lé production d'énergie hydroélectrique' et sur les 
transports fluviaux. La'Commission dés transports et'des' cdmmuiiicatiohs .des 
Nations Unies et l e Secrétariat se tiennent constamment aù courant de l'état 
d'avántíement-des travaux des institutiono'spécialisées et'des organisations 
intërgdu-vemementales et non gouvernementales qui se consacrent entièrement 
ou partiellement aux transports•fluviaux et le'Secrétariat reste en .liaison 
avec ces organismes» I l aide également è l a mise au point des programmes 
d'assistance technique intéressant les transports fluviaux et, dans ce .domaine, 
i l sé t i e n t au courant des travaux des commissions économiques régionjales. La 
Re-Tué .des 'tfans-ports et des communications, publication t r i m e s t r i e l l e , renferme 
des a r t i c l e s de portée générale et des études sur les dernières mesures prisés 
dans;ie domaine dés transports fluviaux. De nombreuses études économiques de '" 
l'Organisation des Nations Unies portent sur l ' u t i l i s a t i o n des ressources en 
eau.' Une étude'sur les ressources mondiales d'énergie, en cours de'préparation, 
traite,, par exemple, - du potentiel hj'droélectrique et des problèmes liés à 
l ' u t i l i s a t i o n de ce potentiel aux f i n s du développement économique, notamment 
dans les régions insuffisamment développées. On a entamé l a mise en oeuvre d'un 
programme de,cartographie visant à assurer l a coordination des activités de 
l'Organisation des Nations Unies et d'autres organisations internationales..et 
à développer l'activité des services nationaux de cartographie; i l convient 
de mentionner"ce programme étant donné l e role de l a cartographie dans l'évalua­
tion des ressources en eau. 
2 5 . L'Organisation des Nations Unies f o u r n i t , dans l e domaine des ressources 
en eau, une assistance technique dans l e cadre des projeto plus généraux de dé­
veloppement économique, pu àe mise en valeur des re's'éources ratureiles;, e l l e en 
fournit-également dans des domaines' p a r t i c u l i e r s ,et, notamment, .pour l'évalua­
tion des ressources en eau, l e dévelop'p'emènt :de l'énergie hydroélectrique, 
l'hydraulique-fluviale, lee transports fluviaux et l'alimentation en eau des 
industries urbaines. Dix-huit pays ont demandé des experts ppur les différentes 
étapes de l a mise en valeur des resspurces hydrauliques. Les travaux sent en 
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cours pour répondre-à douze de ces demande^ et à propos de quatre d'entre 
e l l e s , les rapports des Missions ont été publiées. Quarante-six personnes 
originaires-de .pays insuffisanrment développés ont reçu des bourses de per­
fectionnement pour-étudier dans d'autres régions les méthodes en vU-ueur 
et l'expérience" pratique acquise en matière' d ' u t i l i s a t i o n des ressources 
hydrauliques. Au t i t r e du programme, un certain nombre de réunions d'experts 
et de cycles d'études se sont tenus pour étudier les problèmes soulevés par 
les ressources hydrauliques, s o i t exclusivement, s o i t à l'occasion de l'examen 
de problèmes plus généraux de développement économique» ' 
2 6 . La Coiianission économique pour l'Asie et l'Extrume-Orien-t a établi -une 
.très importante série de projets. Tenant compte du f a i t que la-moitié de l a 
population de l a région où se trouvent 1 . 0 0 0 m i l l i o n s d'habitants habite les 
vallées des grands fleuves et que plus leurs m i l l i o n s de personnes sont, exposées 
à des inondations, l a Commiesion'a recommandé, en a v r i l 19^9^ l a création de 
son Bureau d'hydraulique f l u v i a l e . " Depuis l o r s , l a tâche de ce Bureau s'est 
élargie et porte sur l e domaine plus général de l a mise en valeur des ressources 
hydrauliques. Les projets du Bureau comprennent des études analytiques, l ' o r ­
ganisation de conférences régionales et techniques et l ' o c t r o i de conseils 
techniques aux organiemes nationaux et. régionaux sur l a défense contre les 
inondationa et l a sédimentation et l a mise en valeur générale des bassins 
fluviaux, notairjnent ceux des. fleuves internat!anaux. . Le Secrétariat de l a 
CEAEO a entrepris à l ' i n t e n t i o n de l a Commission et de ses différents comités 
et sous-comités d'autres travaux connexes, t e l s , que des enquêtes sur l a mise 
•en valeur et 1 ' u t l l i s a t l o n de l'énergie hydroélectrique et l'étude des pro-

9) 
blêmes de, navigation. 

8 ) Pour plus de détails, v o i r F/2205/Add.1 

9¡) Le document E/2205/Add.l contient un exposé récapitulatif détaillé des 
activltéa du Bureau, d'hydraulique f l u v i a l e et des activités de l a CEAFO 
dans les domaines du développement de l'énergie hydroélectrique, de l a 
navigation intérieure et du cabotage.. ,• 
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2 7 . Quant aux deux autres commissions économiq.ues-régiohales,'la Commission 
ecor-.uniq.ue pour l'Europe et l a Commission économique pour l'Amérique l a t i n e , 
l a première se consacre à l'étude des problèmes juridiques, soulevés par l a 
coopération internationale pour l e développement.de-l'énergie .hydroélectrique, 
è l'é-raluation des ressources hydroélectriques de l'Europe et.à l'étude des . 
coûts comparés de l a construction de centrales hydroélectrique dans différents 
pays. La ComTiission économique pour l'/-,L.:érique-latine ne se consacre pas, à . 
l'heure actuelle, à une activité quelconque dans ce domaine mais, dans de 
nombreuses études'économiques et en p a r t i c u l i e r dans ce l l e s qui portent sur les. 
pays i n d u s t r i e l s , e l l e examine les progrès accomplis dans l e domaine de l a . 
production d'énergie .électrique, y compris l'énergie hydroélectrique. 

10) Le document E/2205/Add^l'contient un exposé détaillé des activités de l a 
CEE. 

http://ecor-.uniq.ue
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Orj3:anisatíon météorologique raondiale 

2 8 . L'Organisation météorologique mondiale est l a seule des i n s t i t u t i o n s spécia­
lisées dont l e p r i n c i p a l centre d'intérêt se rapporte directement à l a régulari­
sation et à l ' u t i l i s a t i o n des eaux. E l l e a été officiellement constituée en 
i n s t i t u t i o n spécialisée des Nations Unies en a'-'/ril 1 9 5 I , mais e l l e succédait à 
l'Organisation météorologique internationale qui e x i s t a i t depuis plus de 70 ans, 
L'Organisation et ses membres s'occupent de mesurer et d'évaluer, selon des méthodes 
uniformes, l'eaii précipitée à l a surface de l a terre et évaporée, a i n s i que de 
présenter sous formé statistique et d'étudier l e s résultats de ces calculs* 
L'Organisation s'occupe aussi d'assurer l e fonctionnement s a t i s f a i s a n t du réseau 
mondial de stations météorologiques, L'Organisation météorologique mondiale 
possède un certain nombre de commissions permanentes chargées de f a i r e des recomman­
dations au Comité exécutif et au Congrès concernant des problèmes pratiques t e l s 
que l'échange de renseignements, ,1e tracé de cartes, e t c , a i n s i que d'encourager 
les recherches techniques dans leurs domaines respectifs et d'en évaluer les 
résultats, L'Organisation météorologique mondiale envisage de publier des résumés 
statistiques de données météorologiques fondamentales, des stat i s t i q u e s climato-
logiques mondiales r e l a t i v e s à l ' a i r des couches inférieures et supérieures de 
l'atmosphère, un B u l l e t i n météorologique mondial et l e s résolutions d'ordre 
technique qu'elle a adoptées en se fondant sur c e l l e s de l'Organisation météoro­
logique internationale qui l ' a précédée. Ces publications contribueront puissam­
ment à uniformiser complètement l e s pratiques et méthodes météorologiques, 
'L'Organisation est en mesure et a exprimé l e désir de prendre part à tous les 
travaux d'ordre météorologique que comporteraient des entreprises c o l l e c t i v e s 

internationales et de fournir une assistance technique aux Etats Membres de 
11/ 

•l'Organisation des Nations Unies et aux autres Etats s^jr leur demande.-^ 
Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l' a g r i c u l t u r e 

29» L'Organisation pour l'alimentation et 1 'a.yriculture met actuellement en oeuvre 
un programme pour l ' u t i l i s a t i o n et l a régularisation des eaux dans leurs r e l a t i o n s 
avec les récoltes, l e bétail, l e s forêts.et les..pêcheries et e l l e , s'intéresse 

11/ Des renueignemerits plus détaillés sur l'Organisation météorologique mondiale 
figiu-ent dans l e document E/2205/Add,l 
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également aux répercussions de l ' u t i l i s a t i o n du sol par l ! a g r i c u l t u r e , l a 
sylviculture et l'élevage sur les. bassins fluviaux et les eaux continentales. 
L'un des projets les plus importants de l a FAO a t r a i t à l a mise au point'de 
programmes et de politiques de portée nationale et internationale pour l ' u t i l i ­
sation et l a conservation des sols et des eaux, comprenant notamment l e rassem­
blement de renseignements de base. Ces travaux, commencés en novembre 1914-9 l o r s 
de-la Cinquième conférence annuelle, constituent un programme permanent. L'Organi­
sation a encouragé l a constitution, sur le plan régional, d'organismes t e l s que 
le Groupe de t r a v a i l européen sur l ' u t i l i s a t i o n et l a conservation des sols et 
des eau>: dont les membres ont été désignés par dix des quinze pays participants. 
De plus, par suite de l'intérêt qu'elle porte au développement de l'agriculture 
dans l a zone aride, l a FAO fournit une assistance technique en vue de l a découverte 
et de l'emploi systématique des réserves d'eau dans cettte zone et e l l e coopère 
avec le Comité consultatif de recherches sur l a zone aride qui dépend de l'Orga­
nisation des Nations Unies pour l'éducation, l a science et l a culture. Les t r o i s 
Commissions régionales des forêts et produits f o r e s t i e r s de l a FAO s'intéressent 
à des questions t e l l e s que l a régularisâtion des torrents et l a conservation des' 
sols. La FAO envisage pour 1955 l a réunion d'une conférence d'experts en matière 
de régularisation des torrents. Une monographie établie à cette f i n expose les 
principes essentiels d'une politique s y l v i c o l e qui met notamment en - r e l i e f l e 
rôle de l a forêt dans l a conservation des sols et des eaux. La FAO s organisé 

- le Conseil indo-pacifique des pêches, l e Conseil des pêches pour l'Amérique lat i r . r 
et l e Conseil des pêches pour l a Méditerranée, qui ont pour o b j e c t i f l e dévelop­
pement et l ' u t i l i s a t i o n rationnelle des ressources en êtres vivant des eaux de 
leurs régions respectives. Des centres et des cours de formation professionnelle, 
qui ont porté sur divers aspects de l ' u t i l i s a t i o n des ressources en eau, ont été 
organisés dans diverses régions du monde par l a FAO qui fournit également aux 
Etats Membres une aide consultati-ve directe en matière d ' i r r i g a t i o n , de drainage, 

de gestion des eaux intérieures, etc. La FAO organise une conférence internatio-
- 12 / 

nale qui doit se réunir en 1952^^^ sur l'amélioration de l ' i r r i g a t i o n et des 
pratiques de drainage sur le s terres cultivées. 

1 2 / Le document E/2205/Add,l contient un exposé plus détaillé de l'oeu-vre accom­
p l i e par l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture. 
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Orrrg.nisa,t4on des Hâtions Unies pour l'éducation, l a science et l a culture 

3 0 . Dans l'oeuvre de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, l a 
science et l a culture, l a question de l a régularisation et de l ' u t i l i s a t i o n des 
eaixK se rattache à un certain nombre de prograiranes ordinaires t e l s que l a coopé­
ratio n s c i e n t i f i q u e , l'aide financière aux.organisations internationales non 
gouvernementales, l'échange de savants, l'activité pédagogique, l'enseignement et 
la., vulgarisation scientifique et l'information. Le projet l e plus important qui 
se rattache à l'objet du présent rapport,est l e programme de l'UWESCO r e l a t i f à 
l a Zone aride dont un premier examen avait conanencé dès 19^7» Ce programme 
permanent, eh voie d'exécution à l'heure actuelle sous les auspices d'un Comité 
consult a t i f permanent de recherches sur l a sione aride, est destiné à encourager 
les recherches sur les divers problèmeP que posent les régions arides et semi-
arides. Un rapport détaillé sur' l'oeuvré accomplie par l'UNESCO dans l e cadre 
de ce programme figure dans l e rapport sur l a mise en valeur des terres arides 
(E/2191) déjà mentionné.^ - . 

Organisation mondiale de l a santé 

3 1 . L'intérêt qué l'Organisation mondiale de l a santé porte à l a régularisation 
et à l ' u t i l i s a t i o n des eaux s'explique par l'importance que revêtent pour l'hygiène 
publique les progiraïames r e l a t i f s aux ressources en eau, q u ' i l s'agisse de défense 
contre les inondations, de captage des ea;ix, de travaux d ' i r r i g a t i o n u t i l i s a n t 
s o i t les eaux de surface, s o i t les eaux souterraines, de travaux de drainage ou 
d'approvisionnements en eau à usage domestique. L'OxMS a recommandé aux Etats 
Membres de tracer les plans nécessaires à l'exécution de ces programmes de façon 
qu' i l s comprennent des mesures destinées à empêcher l'introduction ou l'aggravation 
des maladies sans annuler l e s avantages secondaires qui ont pour e f f e t d'améliorer 
i'état sani t a i r e . L'Organisation fournit aux gouvernements qui en font l a demande 
une assistance technique à cette f i n . En outre, l e vaste programme de' l u t t e contre 
le paludisme de l'OMS et son programme de l u t t e contre l a b i l h a r z i o s e , maladie qui 

15/ L'oeuvre de l'UNESCO r e l a t i v e à l ' u t i l i s a t i o n des eaux dans son ensemble est 
exposée avec p,lus de détails dans l'exposé qui figure dans l e document 
8/2205/Add.1 
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apparaît fréquemment: l o r s de l a construction d'ouvrages d | i r r i g a t i o n , a i n s i que 
ses travaux sur l'assainissement se rattachent étroitement à l ' u t i l i s a t i o n et à 
l a régularisation des eaux..- Dans toutes ces activités, l'OMS se propose de 
relever l e niveau des,connaissances internationales concernant l'ori g i n e des 
maladies et les moyens,de les combattre, d'encourager et d'aider les gouvernements 
à améliorer les i n s t a l l a t i o n s sanitaires, de f a i r e prpgre;sser l a formation du 
personnel d'assainissement et autre personnel sanitaire et de favoriser les échan­
ges de renseignements. E l l e a t t e i n t ses buts dans ces domaines en envoyant dans 
les divers pays des experts, des équipes de démonstration et des consultants, en 
décernant des bourses d'études pour l a formation de personnel, en rassemblant et 
en publiant des renseignements sur les problèmes, les besoins et les services 
existants en ce qui touche par exemple à l'assainissement, en réunissant des 
conférences et des groupes d'études et en favorisant l e s recherches effectuées 

11+/ 
par des comités d'experts,— . 
Banque internationale pour l a reconstruction et le développement 

3 2 . La Banque internationale pour, l a reconstruction et le développement, en 
raison de l a tâche qui l u i incombe dans l e financement des programmes de dévelop­
pement économique, entreprend, à l a demande des pouvoirs publics, des enquêtes 
d'ordre économique et tecïmique sur l a possibilité de mettre en oeuvre dès program­
mes d ' u t i l i s a t i o n des eaux, t e l s que ceux qui ont t r a i t au développement de 1|éner­
gie hydro-électrique, à l ' i r r i g a t i o n , à l a rég-ularlsaticn des' eaux et à l a naviga-
t i o n . Quand i l est prouvé que les projets satisfont aux conditions posées par 
l a Banque, e l l e peut, à l a demande des Etats Membres, accorder'des prêts pour l a 
mise en.oeuvre à des organismes gouvernementaux ou à des entreprises publiques ou 
privées. A l a fin.du mois de mars 1 9 5 2 , les prêts de l a Banque qui avaient 

l U / Le document E/22C5/Add.l contient un exposé plus..détaillé de l'oeuvre acdomplio 
par l'OMSv 



E/22Q5 
Fraileáis 
Page 20 

directement t r a i t à l a régularisation et à l ' u t i l i s a t i o n des eaux s'élevaient au 
15/ • ' 

x.otc,]. 221.400,000 d o l l a r s , - ^ De ce total,, I 8 I . 6 O O d o l l a r s étaient destinés au 
¿évtíl i-:<3ment de l'énergie hydro-électrique. A cette f i n , l a Banque a consenti 
des prêts au Brésil, au C h i l i , à l a Colombie, à l a Finlande, à l'Islande, à l'Inde, 
au Mex:.qu3, au Salvador, à l'Uruguay et. à l a Yougoslavie. Des prêts destinés à 
l ' i r r i g a t i o n , à l a régularisation des eaux et à l a navigation f l u v i a l e ont été 
consentis au Coofjo belge, au C h i l i , à l'"r - i.lc, à l ' I t a l i e , aux Pays-Bas et à l a 
Thaïlande. Au i^otal, dix-neuf pays ont reçu de l a Banque des prêts pour l a mise 
en valeur de leurs ressources en eauo-^'^ 

15/ I l convient de remarquer que ce c h i f f r e ne comprend pas un certain nombre 
de prêts qui se rattachent au développement des ressources en eau, maie dont 
i l est impossible de donner l e détail de façon à f a i r e r e s s o r t i r l es sommes 
qui doivent servir exclusivement au développement de ces ressources. C'est 
a i n s i que, en septembre I95I, un prêt de soixante-dix m i l l i o n s de do l l a r s a 
été consenti au Congo belge et à l a Belgique pour aider à l a mise en valeur 
du Congo, Cè prêt a pour objet p r i n c i p a l d'aider à payer l'ensemble des 
importations'à destination et du Congo et de l a Belgique, dont l a demande 
est suscitée par l'activité économique résultant de l ' a p p l i c a t i o n du plan 
décennal de mise en oeuvre du Congo. Cependant, les débours effectués au 
t i t r e de ce preêt sont en l i a i s o n directe avec les progrès accomplis dans 
l'amélioration des transports par eau sur l e Congo et ses aff l u e n t s . De même, 
un prêt de 10 m i l l i o n s de doll a r s consenti à l ' I t a l i e en octobre 195I et non 
compris dans l e t o t a l de 221J+00o000, doit aider à l a mise en oeuvre d'un 
programme décennal pour l a mise en valeur de l ' I t a l i e méridionale; ce pro­
gramme comprend des projets connexes t e l s que l'assèchement et l ' i r r i g a t i o n 
des régions côtières et des vallées f l u v i a l e s et l a construction d'aqueducs. 

16/ Pour un exposé plus détaillé,de l'oeuvre accomplie par l a Banque, voir l e 
document E/2205/Add,l, 
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r / . EXPOSE DES TRAVAUX DE TOUTES LES ORGANISATIONS ETUDIEES PAR BRANCHE 
ET FiXR TYPE D'ACTIVITE 

55, A f i n de disposer d'un cadre commun pour présenter les rapports des organisa­
tions participantes,et pour analyser l e s travaiix, une c l a s s i f i c a t i o n par branche 
et par type d'activité a été préparée pour l a présente étude. 
3I1. I l a été indispensable de l i m i t e r l'étude aux travaux qui sont liés l e plus, 
directement à l a régularisation et à l ' u t i l i s a t i o n des eaux. Toutefois, même 
avec cette r e s t r i c t i o n , i l a souvent été d i f f i c i l e en pratique d'isoler les travaux 
concernant les ressources en eau l o r s q u ' i l s constituent un élément essentiel d'un 
programme plus important. Par exemple, dans sa campagne mondiale de suppression 
du paludisme, l'Organisation mondiale de l a santé se préoccupe du problème que 
posent les eaux stagnantes où se reproduisent l e s moustiques vecteurs du paludisme. 
Cette organisation ne peut cependant essayer de prendre note des directives données 
dans des localités déterminées en ce qui concerne .cet aspect de l a l u t t e contre le 
paludisme, C'est'pourquoi i l est d i f f i c i l e d'évaluer de façon précise l'aide 
financière accordée aux travaux concernant les ressources en eau. En outre, on 
avait espéré pouvoir se procxirer ces renseignements d'ordre financier pour toutes 
les organisations et en présenter une récapitulation par sujets. Les renseignements 

17/ Ces c l a n s i f i c a t i o n s ont été introduites dans l a première étude (voir annexe A) 
et ont 3tc4 .légèrement modifiées en vue de l a rédaction du présent chapitre en 
tena.-it coin.-;3 des renseignements fournis sur les travaux. Les principales 
î.iod'i.ficatj.oi-.3 sont les suivantes : Les "Ressources en eau et hygiène" rempla­
cent les " i c i r n i t u r e s d'eau destinées à l'usage i n d u s t r i e l et domestiqué"; 
les sections " i r r i g a t i o n " et "Assèchement et restauration des terres" sont 
groui:)é3s eh une seule; la.section " L o i s i r s " est supprimée; et un certain 

• nombre de techniques particulières réunies sous l e t i t r e de "Données, 
techniques et problèmes fondamentaux" ne font pas l'objet d'un examen séparé. 
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r e c u e i l l i s ne sont pas satisfaisants et ne figurent en conséquence' 4^e dans 
l'exposé plus détaillé des travaux de certaines organisations, contenu dans 
le . document E / 2 2 0 5 / A d d . l . ^ 

Mise en va eur et u t i l i s a t i o n générale des ressources en eau 
3 5 . Comme on l ' a noté plus haut, l a . mise en valeur coordonnée des ressources en 
eau représente une façon relativement nouvelle d'aborder l e problème. E l l e 
comporte l'étude simultanée des ressources en ,eau dans un bassin f l u v i a l ' déterminé 
ou dans toute autre région naturelle par rapport aux différents types possibles 
d ' u t i l i s a t i o n . Selon les cas, i l peut être plus f a c i l e de s a t i s f a i r e t e l s ou t e l s 
besoins - navigation, régularisation des eaux, énergie, irrigation', etc. - en les 
étudiant et en mettant en oeuvre ensemble des solutions correspondantes où i l peut 
y avoir concurrence et nécessité de s a t i s f a i r e l'un de ces besoins entièrement ou 
partiellement aux dépens d'un autre. Qn à de plus en plus recours à cette méthode 
de mise en valeur et l'étude des problèmes posés a fourni une expérience 
considérable. 

18/ Les travaux de deux des organisations qui ont participé à l a présente étude, 
savoir, 1 'Engineers Joint Council et l a National Association of M,^nufacturers, 
ne font i c i l'objet d'aucun exposé parce que ces travaux sont siirtout exécutés 
à l'échelon national plutôt qu'à l'échelon inte r n a t i o n a l , et sortent a i n s i 
du cadre du présent rapport. En raison toutefois des re l a t i o n s qu'elles 
entretiennent avec les organisations internationales, et notamment l'Organi­
sation des Nations Unies, 'la'première de ces organisatiorsest dotée du statut 
consultatif de l a catégorie B, et l a deuxième est au nombre de ce l l e s avec 
lesquelles, le Conseil économique et s o c i a l a établi des r e l a t i c n s aux f i n s 
de consul-tation èt est i n s c r i t e au Registre du Secrétaire général; ces orga- , 
nisations jouent un rôle important eh matière : de régularisation et d ' u t i l i s a ­
t i o n des eaux. " L'Engineers Joint Council comprend en outre parmi ses membres 
plus de 8 . 0 0 0 adhéî ents hors des Etats-Unis; et certaines des sociétés membres 
du Council ont, dans d'autres pays, des sections ou des groupes locaux. Les 
sociétés memî̂ res du Council - l'American Society of C i v i l Engineers, 
1'American I n s t i t u t e of Mining and MetaLLurgical Engineers, 1'American Society 
of Mechanical Engineers, 1'American I n s t i t u t e pf E l e c t r i c a l Engineers et 

, 1'American I n s t i t u t e of Chemical Engineers - éditent régulièrement un grand 
nombre de pu'bliceitions spécialisées qui font l'objet d'échanges avec un grand 
nombre d'organisations et de bibliothèques techniques et scientifiques du 
monde entier. La National Association of Manufacturers a f a i t récemment, en 
collaboration avec l a Conservation Foundation, une étude de l ' u t i l i s a t i o n des 
eaux dans l ' i n d u s t r i e , qui a donné l i e u à l a publication d'un ouvrage intitulé 
"VJater i n Industry" (L'eau dans l ' i n d u s t r i e ) . 
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I l n'existe toutefois pas d-''organisation internationale unique qui se 
ccr,:rAcre constamment sur l e plan mondial, aux problèmes: que pose cette 
u t i l i s a t i o n des ressources en eau à des f i n s multiples. Certaines organisations 
régionales t r a i t e n t de cette question en permanence, tandis que les' organisations 
qui fonctionnent sur le plan mondial ne s'en occupent, l e cas échéant, qu'à 
propos d'autres questions, 
5 6 , La mise en valeur à des f i n s multiples est une question qui a retenu l'atten­
t i o n de l'Organisation dès Nations Unies et des i n s t i t u t i o n s spécialisées à propos 
de l'exécution d'un certain nombre' de programme.s. C'est l'une des questions 
Importantes que l a Conférence scientifique des Nations Unies sur l a conservation 
et l ' u t i l i s a t i o n des ressources naturelles, qui s'est tenue en 19^+9^ a-it examinée, 
tant en séance plénière qu'au cours des séances de section consacrées à l'étude 
des eaux, et cette question est actuellement à l'étude, en r e l a t i o n avec l a 
préparation par l'Organisation des Nations Unies d'un rapport sur les ressources 
du monde en énergie. Dans le cadre du programme d'assistance technique, l'Orga­
nisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture et l a Banque 
internationale pour l a reconstruction et l e développemen-t ont accordé conjointement 
leur appui à l a création de centres de formation en Extrême-Orient, au Moyen-Orient 
et en Amérique l a t i n e ; ces centres s'occupent de formuler des programmes de mise 
en valeur dans lesquels a figuré entre autres l'aménagement des cours d'eau à des 
f i n s multiples. Ces organisations ont également envoyé séparément ou conjointement 
dans un certain nombre de pays, des missions d'assistance technique qui, dans l e 
cadre de leurs études générales, ont examiné l a mise en valeur générale des 
ressources en eau (énergie hydroélectrique et autres u t i l i s a t i o n s ) 

19/ La Banque a envoyé des missions d'assistance technique à Ceylan, au C h i l i , 
en Colombie, à Cuba, au Guatemala, en Irak, à l a Jamaïque, à Surinam, en 

. Turquie et en Uruguay, Toutes ces missions se sont préoccupées de la. mise 
en valeur des ressources en eau. Des rapports ont été publiés sur les • 
missions en Colombie, à Cuba, au Guatemala, en Irak, en G?urquie et en 
Uruguay, Des rapports sur les missions dans l e s autres pays- mentionnés 
sont en cours de préparation. 
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L'Organisation des Nations Unies'fournit également^' paii*' l'intermédiaire des 
experts qu'elle leur procure," une aide'technique à''dè nombreux pays 'qui reçoivent 
des directives précises "pour les projets ét programàes de mise'en valelir à des 
f i n s multiples"; des bourses d'études ont égalemèùt été accordées en vue de 

2 0 / 

l'étude de l'aménagement des cours d'eau à dés f i n s multiples..—^ 
5 7 . Sur le plan régional, l e Bureau d'hydraulique f l u v i a l e de la'Commission 
économique des Nations Unies pour l'Asie et l'Extrême-Orient applique un programme 
permanent de mise en valeur à des f i n s multiples.- Une étude détaillée de l'aména­
gement des bassins fluviaux en Asie et en Extrême-Orient est en cours de prépara­
t i o n . Le Bureau projette également d'organiser, en 1 9 5 5 , dans l e cadre et avec 
l'aide financière du programme d'assistance technique des Nations Unies, un centre 
asiatique d'études du développement des ressourcés èn eau, et de t e n i r en 1954 une 
conférence régionale sur l e développement des ressources en eau. Dans^uhe étude 
spéciale du bassin du Mekong à laquelle l e Bureau a procédé en conmun àvé'c' lá"-̂  - i 
Thaïlande, le'Laos, l e Cambodge et lé Viét-riam> le développement à des'fins-
multiple'd-ebt envisagé en même'temps que l a régularisation des eaux. ' L''àsslBtance 
tëûlihiquè "en vue des travaux à des f i n s multiples dans cette région'est également-
du domà'iné 'du Conseil pour l a coopération technique en Asie dû Sud et- du Sud-^Est. 
(plan'de" Colombo).—=^ Le Conseil est s a i s i de demandes d'assistanfce teciihliqué én 

2 0 / Voir l e document E/2205/Add,l 
2 1 / Cette organisation a été créée en I95O par les Gouvernements de l ' A u s t r a l i e , 

du Canada, de Ceylan, de l'Inde, de l a Nouvelle-Zélande, du Pakistan et du 
Royaume-Uni en vue d'aider au développement éccnomique du Sud et du Sud-Est 
de l ' A s i e , par une assistance technique sous forme d'aide pour l a formation 

•du personnel de missions envoyées à l'étranger pour y étudier les tecliniques 
et les pratiqués l e s plus'':récente's., de missions consulta-tives chargées 
d'aider les gouvernements'de^ J-a'̂ région â^ programmés de dévelop­
pement, et de''fournitures d'^ou-tllM^ ''•''' '••'•• • •'-, ;"-̂. 
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vue d'un- programme destiné à améliorer à Ceylan l ' i r r i g a t i o n de 6.000 hectares de , 
terres et à i r r i g u e r une superficie de 16.000 hectares supplémentaires; en outre, 
i l sera procédé à l a mise en place d ' i n s t a l l a t i o n s hydroélectriques d'une 
puissance de 4.800 kilowatts. 
38. Une autre organisation régionale, l e Conseil interaméricain du commerce et 
de l a production a recommandé de développer en Amérique l a t i n e l ' i r r i g a t i o n , 
l a production d'énergie hydroélectrique ot les autres u t i l i s a t i o n s de l'eau à 
des f i n s i n d u s t r i e l l e s et agricoles. I l a recommandé d'entreprendre une étude 
dans ce domaine 
39, Les Etats-Unis et le Canada ont. créé l a Commission conjointe internationale 
en 1909 pour régler toutes questions touchant aux d r o i t s , aux obligations ou aux 
intérêts de ces deux pays., en ce qui concerne leur ressources communes en eau, 
et notamment les cours d'eau limitrophes, ceux qui s'y rattachent, et ceux'qui 
traversent l e s frontières, La frontières entre les deux pays sur environ 
2,055 milles (3.307 km), s o i t 54 pour 100 de sa longueur t o t a l e , passe dans une 
série de lacs et de cours d'eau, èt, en d'autres régions, vin certain nombre de 
rivières et de cours, d'eau l a franchissent, parfois à plusieurs reprises. La Com­
mission a un vaste champ d'action et e l l e a des fonctions et des pouvoirs très 
variés; e l l e est notamment habilitée à décider sans appel sur toute question, 
quelle qu'en so i t l a nature ou en quelque pays qu'elle se pose, dont l e s Gouver­
nements du Canada et des. Etats-Unis peuvent l a s a i s i r . L'ime des principales 
attributions de l a Commission est de f a i r e des enquêtes, de présenter des rapports 
et des recommandations sur les a f f a i r e s dont e l l e est s a i s i e , a i n s i que d'approuver 
les demandes présentées. Les eaux du Saint-Laurent ont f a i t l'objet d'une étude 
et des recommandations ont été adressées, aux deux Gouvernements intéressés qui-
s'y sont partiellement conformés. La Commission anq,uête actuellement sur l a 

22/ "utilización de Rios Internacionales para l a Producción de Energie Hidroeléc­
t r i c a y Otros, Fines Industriales o Agricolas." ( U t i l i s a t i o n des cours d'eau 
internationaux en vue de l a production de l'énergie hydroélectrique et à 
d'autres f i n s i n d u s t r i e l l e s ou agricoles), par Carlos A, Vol p i , Montevideo, 
19^6. 
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Columbia et sur les eaux de l a régibh de l a frontière des Etats-Unis et du Canada, 
depuis l a ligne continentale de,partage desceaux (Continental Divide) jusqu'à l a . 
St. Mary River en vue dé recommander des programmes d'ensemble, dans l'intérêt 

2 5 / 
commun des deux pays»—^ 
1+0, Parallèlement à l a Commission conjoiute internationale, l a Commission 
interaationale .des frontières et des eaux des Etats-Unis et du Mexique, dont l a 
création remonte à l'année I 8 8 9 , est chargée de l'étude et du règlement de toutes 
les questions susceptibles de se présert*„¿r suj- les parties de l a frontière entre 
les deux pays marquées par l e Rio Grande^ s'.rr environ 1,210 m i l l e s (1,91+7 km) et 
le Colorado sur environ 20 m i l l e s (52 Ion); e l l e est également chargée de v e i l l e r 
à l a répartition et à l ' u t i l i s a t i o n équital.L:îB des eaux du Colorado, de l a Tijuana, 
et du Rio Grande entre Fort Quitman (Texas) et l e Golfe du Mexique, En ce qui 
concerne l e Rio Grande.,, l e s travaux les plus importants de l a Commission ont t r a i t 
à l ' a p p l i c a t i o n des dispositions du Traité du 8 novembre 194-5 sur l e s eaux, qui 
prévoit l a construction d'ouvrages internationaux nécessaires povu: emmagasiner, 
régulariser, détourner et u t i l i s e r l es eaux entre Fort Quitman et l e Golfe du 
Mexique, en -vue de r e t e n i r à des f i n s utiles plusieurs'millions d'acres-pieds 
d'eau qui se perdent chaque année dans l e Goife du Mexique. De même, sur l e 
Colorado, l a Commission est chargée de l a construction, du fonctionnement ou de 
l'entre t i e n de divers ou-vrages,. E l l e s'occupe également de procéder à des études 
et à des investigations sur de nouveaux travaux^éventuels de conservation des. 
eaux de l a Tijuana et de l a Santa Cruz. En outre, les travaux de l a Commission 
portent sur des études, sur des enquêtes> sur l'établissement de projets et l a 
construction d'ouvrages destinés à résouàre les problèmes d'hygiène qui se posent 
à l a frontière» La Commission est également chargée de l a suppression des bancos 
(bancs de sable) en vertu de l a Convention de I905; e l l e est chargée' d'autoriser 
les travaux de construction d'ouvrages envisagés sur les cours d'eau de l a 
frontière.^ ' 

22/ Se reporter au document E/2205/Add,l pour un exposé détaillé des -travaux de 
l a Commission conjointe interna-tionale-, 

24/ Le document E/22C5/Add.l contient un exposé détaillé dès travaux de l a 
Commission internationaie des frontières èt des éaiox. 
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.V'v.-tion d'eau e.t hygiène 

kl. Lens 'tout système de prlbrltés, l a première place revient à l'approvlsion-
• nemsnt en eau pour les hesoins de l a consommation humaine, de l'agriculture ' et 
de l ' i n d u s t r i e . Lorsq.uÍll s'sglt de f a i r e face simultanément à ces hesoins, 
un problème Important se pose, tant pour les pays industrialisés, que pour les 
pays insuffisamment développés. Ces d6 ' ; :nier3, et plus particulièrement ceux 
d'entre eux dont l e développement économique se poursuit, cherchent a accroître 
leur production i n d u s t r i e l l e et agricole, et à introduire des systèmes 
d'adduction d'eau plus modernes et des techniques s a n i t a i r e s . L'étude ci-après 
combine un résumé, qui intéresse le présent rapport, de l'oeuvre accomplie dans 
le domaine de l a santé avec un résumé des travaux r e l a t i f s è l'adduction d'eau; 
en e f f e t , l'un des problèmes les plus importants qui se posent est l a l u t t e 
contre l a contamination. 
k 2 . L'Organisation mondiale de l a santé s'est occupée dans plusieurs de ses 
programmes sanitaires de l a lut t e contre les maladies transmises par l'eau 
t e l l e s que le choléra, l a dysenterie et l a fièvre typhoïde en .vue de leur 
suppresalbn. ïn outre, dans l e cadre de son programme général d'hygiène du 
milieu, l'OMS contribue à l'amélioration de l'organisation s a n i t a i r e , à l a 
formation professionnelle du personnel sanitaire et è d'autres activités 
relevant du domaine de l'enseignement, a i n s i qu'à l'échange de renseignements 
concernant l'hygiène. L'OMS a organisé des programmes d'ensemble qui 
comprennent des projets d'hyglene du milieu d'intérêt l o c a l , qui portent . 
notamment sur l e controle sanitaire' de l'approvisionnement en eau. Sur l e 
continent américain, l'OMS t r a v a i l l e par 1'inteimédlalre de l'Organisation 
sanitaire panamericaine qui Joue l e role de Bureau régional de l'OMS. 
L'Organisation des Nations Unies'et l'Organisation pour l'alimentation et 
l'agriculture ont' traité des.problèmes- de l'adduction d'eau, dans l e cadre de 
l'assistance technique, par l'intermédiaire de missions générales économiques et 
techniques,' de divers experts et- de-progranimea de formation et d'enseignement. 
4 3 . Le problème que pose l'approvisionnement en ëàu pure, non contaminée 
Intéresse au premier chef un certain nombre d'autres, organisations interna­
tionales, dont aucune, cependant, ne-fonctionne.-sur un plan mondial. 

2 5 / L'Organisation sanitaire panamericaine, dont l a structure a subi certains 
changements, existe depuis 1 9 0 2 . 
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L'AcEociatlon interaatlonale des dls-tritutiens d'eau, dont iTurope est 
actuellement l e champ d'action p r i n c i p a l , cherche à améliorer, dans ce domaine, 
le s méthodes techniques, Juridiques et administratives employées. ..Elle a tenu 
sa première Assemblée générale et son p::€mier Congrès à Amsterdam en 
septembre 19.49; l e s . débats ont porté s-ar a) des questions générales t e l l e s qtie ; 
les mesures que l'E.tât devrait prendre en vue 'de développer et de f a c i l i t e r 
l'approvisionnement en eau dans les re'gicns rurales, consommation domestique et 
Ind u s t r i e l l e de l'eau des réserves publiçiues et évolution de l a si t u a t i o n dans 
le passé et dans l'avenir, nomenclature technique u-tillsée dans les tra-vaux 
d'adduction d'eau et publicité; et b) de-s questions spéciales t e l l e s que : 
désinfection des conduites d'eau, construction et fonctionnement des f i l t r e s 
rapides à gravité .ou à pression, etc. Le deuxième Congrès doit se t e n i r à 
Paris en Juin 195?. ^ 

44. En Amérique l a t i n e , l'Organisation sanitaire panamericaine et l'Association 
Interaméricaine de technique sanitaire se sont attachées aux problèmes que pose 
l a qualité de l'eau en fonction des dangers pour l a santé, en in s i s t a n t particu­
lièrement sur l'hygiène dans les réglons rur a l e s . Dans le;domaine de^l'ensei­
gnement, e l l e s ont prévu des bourses de perfectionnemen-fc, des publications 
techniques et organisé dans plusieurs pays d'Amérique l a t i n e des cours à 
l' i n t e n t i o n du personnel des usines des eaux, dans l e cadre du programme élargi 
d'assistance technique. F i l e s donnent en outre des conseils aux gouvememen-fcs 
et aux organisations nationalea. L'Association Interaméricalne de technique 
s a n i t a i r e , qui collabore étroitement avec L'Organisation sanitaire panamericaine, 
tend notamment à établir des normes uniformes de aanté publique dans, les pays 
d'Amérique et s'efforce, par un échange de renseignements au cours de conférences 
et par l a publication d'jme revue t r i m e s t r i e l l e , de favoriser l e développement 
des techniques sanitaires et l'adoption de normes communes et d'une terminologie 

- ' 2 7 / • ' uniforme dans l e domaine de l a technique s e u l t a l r e . 

26/ L'Asabolatlon. internationale des'.distrlbutlons ,d'eau, créée en 19^7!» • •• 
t r a v a i l l e dans le,domaine spécialisé,de l'adduction d'eau par conduites de 
di s t r i b u t i o n póur'les besoins•domestiques, agricoles et Induatrlêls; e l l e 
réunit; dea: organl.aati.ona nationales'qui représentent lès Intérêts de qua­
torze pays deps l e domaine de l'approvisionnement en eau et son champ.d'ac­
tion p r i n c i p a l eat•actuellement l'Europe. On trouvera dans l e document 
E/220.5/Add.l des renseignements plus détaillés sur cette Association. 

27/ Cette Association a .été. créée, en 1946.. Le document E/220>/Add.l fournit â 
ce sujet des détails ccmplémentalrea, 
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¡45. L'Organisation municipale Interaméricaine et, l'Union internationale des 
v i l l e s et'pouvoirs locaux,' qui 's'intéressent principalement ,à. l'urbanisme, et à 
l'adrainiàtration urbaine, s'attachent également aux aspects techniques et 
juridiques- de l'hygiène-et.^des entreprises de travaux publics. .L'Union a -
•publié un' rapport intitulé "Adduction d'eau et égouts"' qu'elle, a présenté à son 
dernier Congrès tenu en Juin 1951. ^-^ 

Production d'̂ énergie 

h 6 . L'énergie produite-par les chutes et l'écoulement des cours d'eau'est 
capable de remplacer l'énergie produite par les combustibles, qui cons-tituent 
actuellement l a principale source d'énergie. Contrairement è cette dernière, 
les sources,d'énergie hydraulique ne sont pas épuisées par l ' e x p l o i t a t i o n ; de 
plus, e l l e s peuvent fournir dans certaines conditions l'énergie l a moins onéreuse 
particulièrement l o r s q u ' i l s'agit d'énergie électrique. Le potentiel d'énergie 
hydraulique des pays industriallséa n'a été que partiellement exploité; dans 
un. grand nombre de pays insuffisamment développés, où ces ressources restent 
pratiquement intactes, leur exploitation ccnstltue l'un des éléments essentiels 
des plans de développement économique. 
47. L ' u t i l i s a t i o n de l a force hydraulique en vue de produire de l'énergie est 
un- sujet auquel l'Organisation des Rations Unies et un grand nombre d'autres' 
organisations internationales s'intéressent constamment dans l e cadre d'entre­
prises plus vastes. L'Organisation des Nations Unies s'occupe de l'énergie 
hydraulique au t i t r e de ses programmes économique, stat i s t i q u e et d'assistance 
technique. La production d'énergie hydroélectrique était l'un des principaux 
sujets d'étude i n s c r i t s au programme de l a Conférence scientifique des Nations 
Unies pour l a conservation et l ' u t i l i s a t i o n des ressources naturelles, et une 
étude, actuellement en cours de pre'paration, sur les ressources mondiales 
d'énergie, t r a i t e notamment de l'importance de l ' u t i l i s a t i o n des ressources en 
énergie hydraulique.- L'Annuaire statistique fournit dés données o f f i c i e l l e s sur 

26/ L'origine de l'Organisation municipale : interaméricalne remonte à,la sixième 
Conférence Internationale des Etats américains tenue è La Havane en I928; 
e l l e a été créée à l'issue "du ¡premier Congrès panamçricalh dès municipa­
lités, également tenu à La Havane en 1938. L''ünlon internationale des 
v i l l e s et pouvoirs locaux a été fondée par le premier Congrès In-teina-fcional 
des v i l l e s tenu à Gand (Belgique) en 1913. Les deyx organisations ; 
entretiennent des rapports de collaboration. 
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les càijacités de production d'énergie hydroélectrique (puissance installée) et 
sur l a production de cette .énergie. Le Rapport sur l'éccnonie -.ondiale et les 
rapports .économiques annuels, des ccmmissione économiques régionales ont traité 
de l a production d.'énergie, et certaine .1 études spéciales per pays, comme cel l e s 
qui ont été préparées pour l'Etude éccnomique sur l'Amérique ].atine, donnent, 
des renseignements supplémentaires sur le développement i n d u s t r i e l en fonction 
de l a production d'énergie. Des comités spéciaux de l a Coiijmission'économique 
pour l'Europe et l a Commission pour l'A-o-te et l'Ext.rême-Orient s'occupent de 
cette question : l a Commission 'économiq'..e pour l'Europe étudie notamment l a 
question de 1 ' e l e c t r i f i c a t i o n des campagr^s et ce l l e de l a quantité d'eau 
pcmpée et emmagasinée par jour, alors que l a Commission économique pour l'Asie 
et l'Extrême-Orient s'attache à des sujets t e l s que le potentiel d'énergie 
hydraulique et l a coordination des exploitations de l'énergie hydraulique et 
de l'énergie thermique. 
48. L'Organisation des Nations Unies a' traité du développement de l'énergie, 
hydroélectrique dans l e cadre du'programme d'assistance technique, cette 
question présentant de l'intérêt pour l e s missions générales- de développement 
économique, et dans l e cadre de certains programmes spéciaux. Ce sujet a 
également été traité dans des centres de formation professionnelle, et is 
hourses de perfectionnement ont été accordées en vue d'une formation t 
technique qu'administrative. La Banque internationale pour l a j.-ec' action et 
l e développement a procédé à des études et a demandé des conseils ,r l e 
développement de l'énergie hydraulique, ce qui explique qu'elle a i t accordé à 
ce t i t r e des emprunts plus élevés qu'à tout autre type de travaux de mise en 
valeur des ressources en eau. —'''' 
49-. La Commission conjointe des Etats-Unis et du Canada et c e l l e des Etats-Unis 
et du Mexique ont effectué des enquêtes e i fonnulé des recommandations sur un 
certain nombre de projets d'installations hydroélectriques, dans l e cadre de 
leurs fonctions plus générales•concernant leg ressources en eau communes à 
ces pays. Le Conseil pour l a coopération technique de'l'Asie du Sud et du 
Sud-Est fournit une assistance technique en. vue du développement de l'énergie 
hydroélectrique et envisage d,e prêter son concours à l'exécution d'un projet sur 

2 9 / V o i r E/22C5 /Add.1' 
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le Walawe à Ceylan. L'Organisation européenne de cooperation éconQmiq,ue, créée 
en a v r i l 1 9 ^ 8 , s'est occupée de cette question au sein de ses ccœités de 
l'énergie électrique et des t e r r i t o i r e s d'outre-mer, 
5 0 . L'une des principales organisations qui t r a v a i l l e n t dans ce domaine est l a 
Conférence mondiale de l'énergie, fondée en Grande-Bretagne en 1924 en vue 
d'assurer l a l i a i s o n entre les divereer. "branches de l a technique de l'énergie 
et des comhusiihles; entre les experts de tous l e s pays du monde; et entre 
les ingénieurs et les techniciens des ccmhustihles,d'une part, et les adminis­
trateurs, l e s savants et les économistes, d'autre part. Quarante pays sont, 
membres de l a Conférence et trente-sept d'entre eux ont créé des comite's 
nationaux. Des réunions.plénieres ont l i e u tous les s i x ans, et deux ou t r o i s 
réunions, par sections sont organisées entre les réunions plénieres.' La 
Conférence prépare a t publie des données fondamentales uniformes sur l e s , 
ressources- en ccmbuatibles et en énergie, a i n s i que des statistiques annuelles 
sur l a production et l a consommation de toutes les formes d'énergie. Par 
l'intermédiaire.de l a Commission électrotechnique internationale, organisation 
qui s.'occupe principalement de l'établissement de normes, l a Conférence à 
contribué è l'adop-tion de normes u t i l i s a b l e s pour classer l e s cours d'eau aux 
fins,de l a production d'énergie. E l l e a en outre participé à l a Conférence 
scientifique des Nations Unies pour l a conservation et l ' u t i l i s a t i o n des 
ressources naturelles et entreprend actuellement de coordonner ses travaux • 
stati s t i q u e s avec ceux des Nations Unies dans l e cadre des programmea ayant 
t r a i t aux ressources naturelles et eux publications s t a t i s t i q u e s . La Conférence 
est également membre fondateur 'de l'Union des organisations techniques i n t e r ­
nationales et envoie des observateurs au Comité consultatif de recherches sur l a 
zcne aride créé par l'UNESCO. 
5 1 . Une autre organisation internationale qui s'occupe activement de l a 
production d'énergie est l'Union internationale des producteurs et distributeurs 
d'énergie électrique qui a été fondée en 1925 et dont l e siège est à Paris. 
Cette organisation t i e n t périodiquement des congrès pour étudier toutes les 
questions r e l a t i v e s à l a production et à l a di s t r i b u t i o n de l'énergie et pour 
procéder à des échanges de renseignements sur cette question; e l l e publie en 

Des renaeighemonts complémentaires sur l a Conférence mondiale de l'énergie 
figurent dans le document E/2205/Add.l. 
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outre des statistiques internationales périodiques. L'Union t r a v a i l l e en 
oo,l,la"b ora tion étroite avec l a Conférence mondiale de l'énergie. 

I r r i g a t i o n , asaechenient et restauration dès terres 

52. La restauration des terres peut êtve effectuée s o i t par l ' i r r i g a t i o n , 
s o i t par l'assèchement. Cette restauration a principalement pour ohjet 
d'augmenter, l a superficie des terres consacrées à l'agriculture et d'accroître 
a i n s i l a production agricole. On peut également recourir à l ' i r r i g a t i o n pour 
augmenter lé rendement de terres déjà eu c'.;lture. Los mé-thodee d'adduction 
d'eau, q u ' i l s'agisse des eaux de surface ou des eaux souterraines, s'appliquent 
également a l ' i r r i g a t i o n ; Toutefois, I'L^c'-i.-otion et l ' u t i l i s a t i o n des eaux aux 
f i n s d ' i r r i g a t i o n , nécessitant l'emploi de certaines techniques et soulèvent 
certains prohlèmes p a r t i c u l i e r s , t e l s que. l a structure à adopiter pour les-
canaux, l a saturation par l'eau et l a minéralisation excessive. On a également 
acquis une expérience techjilque consldérahle en matière d'assèchement des 
terres. Etant donné que, depuis l a Déuxiième guerre mondiale, d'importants 
travaux ont été entrepris, un très grand nombre d'organisations internaticnales 
s'intéressent à ces questions. Tel est l e cas, notamment, de l'Organisation des 
Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture qui, notamment, .organise des 
réunions pour permettre l'échange des connaissances et fournit aux gouvernements 
membres une assistance technique. Le problème de l ' i r r i g a t i o n r e t i e n t l ' a t t e n ­
tion de cette i n s t i t u t i o n qui établit un programme pour l a mise au point, sur 
l e plan national et international, de projets touchant l ' u t i l i s a t i o n et l a 
conservation des ressources en so l et en eau;. au t i t r e de ce programme, les 
projets d ' i r r i g a t i o n , de même que d'autres projets de mise en valeur des sols et 
des eaux feront l'objet d'étude, du point de vue de l'intérêt national ou i n t e r ­
national. La FAO a établi une étude intitulée "Eléments, essentiels au diévelop-
pement de l ' i r r i g a t i o n " ; un autre document, actuellement en cours de prépara­
ti o n , "Méthodes de relevé et de c l a s s i f i c a t i o n des s o l s " t r a i t e r a des méthodes 
d' i r r i g a t i o n , d'assèchement et du contrôle de l a salinité. 
53. L'Organisation pour l'alimentation et l'agriculture participe également aux-
travaux du Comité consultatif de recherches sur l a zone aride, créé par l'UNESCO, 

qui étudie certains problèmes scientifiques soulevés par l ' i r r i g a t i o n dans 
les zones arides. Dans l e même domaine, l'UNESCO a accordé des bourses de 
perfectioimement lau t i t r e du programme élargi d'assistance technique. Sur l e 
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co::;~:eil de sa mission vsur l'éducation de "base dans l e Moyen-Orient, l'UKESCO, 
de concert avec l'Organisation mondiale de l a santé, a mis aux point deux 
progrartnes d'éducation tr a i t a n t des problèmes de l a santé publique et de 
l'agriculture dans les zones irriguées et applicables dans cette région. L'OMS 
a p r i s des mesures pour mettre des consultants à l a disposition des pays dont 
les nouveaux plans d ' i r r i g a t i o n en sont au stade préliminaire; ces consultants 
devront effectuer des enquêtes et reccv^iander l e s précautions à prendre contre 
l'apparition de l a bil h a r z i o s e . La Banque internationale a étudié l a poss"i-
bilité de mettre en oeuvre des projets d ' i r r i g a t i o n et d'assèchement dans 
différentes parties du monde et e l l e a a i n s i donné des conseils techniques aux 
pays intéressés. La, Banque a consenti des prêts au C h i l i , à l'Irak,- à l ' I t a l i e 
et à l a Thaïlande pour f a c i l i t e r l e financement de projets d ' i r r i g a t i o n et de 
dessèchement. Les Commissions mixtes des Etats-Unis et du Canada et des Etats-
Unis et du Mexique s'intéressent également è certains projets d ' i r r i g a t i o n . 
Le Conseil pour l a coopération technique en Asie du Sud et du Sud-Est est prêt, 
le cas échéant, à fournir une assistance technique pour l a mise en oeuvre de 
projets déterminés. 
5 4 . La Commission internationale d ' i r r i g a t i o n et de drainage, organisation üon 
gouvernementale récemment créée, qui réuni-t et diffuse les connaissances r e l a ­
tives aux méthodes d ' i r r i g a t i o n et de drainage, étudie toutes les questions 
touchant l e finencement, l'élaboration des projets et l a constructicn d'ouvrages 
d ' i r r i g a t i o n et d'assèchement pour l a restauration des terres a i n s i que l e tracé, 
l a construction et le fonctionnement d'ouvrages techniques accessoires et 
notamment les canaux et les travaux d'ftssechement. 

3 1 / 

A son premier Congrès, 
tenu en Janvier 1951/ en même temps que l a Conférence mondiale de l'énergie et 
le Congrès des grands barrages, deux questions importan-tBS étaient Inscrites à 
l'ordre du Jour de l a Commission : "Etude par pays des problêmes e-t des méthodes 
d' i r r i g a t i o n " et "Les problèmes .actuels d ' i r r i g a t i o n et de drainage". La 
3 1 / Cette Organisation, créée en Juin 1 9 5 0 sous l e s auspices" du Gouvernement de 

l'Inde, a établi son siège à We-v.'--Delhi. Tout pays peut p a r t i c i p e r aux 
actlvite's de l a Commission et devenir "pays participant". La l i s t e des 
dix-huit pays, situés dans différentes régions du monde, qui sont actuelle­
ment membres de l a Ooiaulssion se trouve dans l e document E/2205/Add.l qui 
contient également d'autres reiiself^ements. . ' 
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CoiEinission a établi im questionnaire très complet a f i n de r e c u e i l l i r des 
renseignements sur les nouvelles méthodes d ' i r r i g a t i o n et d'assèchement et sur 
les aspects économiques et sociaux de ces méthodes. Sur l a hase de ces 
renseignements, l a Commiscion publiera des traités auxquels e l l e donnera une 
large d i f f u s i o n . La Commission publiera également un b u l l e t i n annuel et l e . 
compte rendu de ses Congrès. La Commission est l'un des membres fondatei-rs de 
l'Union des associations techniques internatifaaales; e l l e a envoyé des 
observateurs au Comité consultatif de re-h5rchee sur l a zone aride, de l'UBESCO, 
et e l l e coopère avec l'UHESCO à l a publication de dictionnaires techniques en 
plusieurs langues. 
5 5 . L'Association internationale de l a science du s o l et l a Commission i n t e r ­
nationale du génie r u r a l ont des activités étroitement liées auX problèmes 
d' i r r i g a t i o n et d'assèchement. Le premier de ces organismes en étudie les 
aspects scientifiques et l e second les aspects techniques et pratiques, 
L'Association internationale de l a science du s o l a été fondée en 1924 en vue 
de développer toutes les branches de l a science du s o l . E l l e ccmprend des 
sections nationales dans environ vingt pays situés dans toutes les parties du 
monde. E l l e poursuit ses ob j e c t i f s en orgsnlaant des congrès, des colloques et 
en réunissant des -commissions, en préparant des expéditions, des excursions, etc. 
L'Association a établi s i x Commissions sci e n t i f i q u e s qui s'occupent des 
questions suivantes : Physique du s o l . Chimie du s o l . Biologie du s o l . Fertilité 
du s o l et n u t r i t i o n des plantes. Genèse du s o l , C l a s s i f i c a t i o n , cartographie et 
technologie du s o l . Ce scait les travaux de cette dernière Commission qui 
relèvent de l a présente enquête étant donné qu'Île portent sur l a l u t t e contre 
l'érosion, l'assèchement, l ' i r r i g a t i o n et l e labourage. La FAO entretient des 
rapports étroits avec l'Association internationale de l a science dn a o l dont 
les comités de nomenclature l u i prêtent assistance pour l'établissement du 
projet de glossaire des termes du s o l en huit langues que l a FAO compte publier. 
La Commission internationale du génie r u r a l n'est entrée en activité que 
récemment, hien que sa création date de I93O. E l l e comprend actuellement des 
représentants de quinze pays et t e r r i t o i r e s de l'Europe et de l'Afrique; e l l e 
cmpte augmenter l e nombre de ses membres et comprendre des pays de l'Amérique 
et de l ' A s i e . Cette organisation entretient d'étroites relations de t r a v a i l 
avec l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l' a g r i c u l t u r e et 
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avec le Bureau i n t e r a f r i c a i n des sol s . En I 9 5 O - 5 1 , e l l e a traité'des questions 
suivantes qui se rapportent à l a présente enqueue : a) les quantités- d'eau 
nécessaires à l ' i r r i g a t i o n ; "b) les méthodes de c a l c u l du coe f f i c i e n t de 
perméabilité; c) l'influence du reboisement sur les eaux souterraines; 
d) l a rei'Tularisatlon du cours des torrents et e) l'e'rosion des sols et l a 
s t a b i l i s a t i o n de Îeur structure. Ces questions ont f a i t l'objet d'échanges 
de renseignements entre experts et des questionnaires ont été distribués a f i n de 
coordonner les recherches; e l l e s ont été étudiées au Congrès qui s'est.tenu 
è Pome en 195-1 et dont l e compte rendu des débats sera publié en 1 9 5 2 . 

Hydraulique f l u v i a l e 

-56. Le débit d'un cours d'eau est sujet è des variations considérables dans 
le temps, liées aux précipitations et à; l a fonte des neiges a i n s i qu'à 
uro i r j f l l t r a t l o u aiitéi-lourG d'eau deno l o col» On pout dire qxxo lea 

inondations sont les débits exoeptionniîllement abondants qui périodiquement 
mettent ou menacent de mettre eh danger des vies humaines ou le t r a v a i l de 
l'homme; e l l e s sont fonction non seulement de l'ampleur des de^'bits excep­
tionnels, mais aussi des si t e s que l'homme c h o i s i t pour s ' i n s t a l l e r et mettre l a 
terre en valeur. A f i n de permettre l ' e x p l o i t a t i o n des cours d'eau pour l'eau 
qu' i l s fournissent et..fréquemment aussi pour l a navigation, les v i l l e s se sont 
souvent construites dans des s i t e s que les inondations menacent à des époques 
détermine'es. Les terres des \'allées'sont utilisées ,pour l'agriculture et i l se 
peut que leur fertilité s o i t due aux inondations même qui les envahissent de 
temps à autre. Le problème des inondations est commun à presque toutes les.' 
parties du monde, mais se pose avec ur.e acuité particulière en Extrême-Orient où 
vivent sur les terrains alluviaux des m i l l i o n s d'individus et où les méthodes 
de production agricole u t i l i s e n t souvent les Inondations périodiques, è 
condition qu'elles ne soient pas trop graves. Le Bureau d'hydraulique, f l u v i a l e 
de l a Commission.'économique des Nations Unies pour l'Asie, et l'Extrême-Orient 
est l e p r i n c i p a l organisme dans ce domaine.. L'un des projets auxquels l e Bureau 
a donné, l a première, place, dont i l a entrepris l'exécution en a v r i l 19^9 et qui 
est permanent, conslnte en une étude analytique technique sur l'amélioration de 
méthodes de défense contre les incndatlcns, notamicent par l e déblaiement des 
sédiments. Le secrétariat affecté â l'exécution de ce projet reçoit l e concours 
des ingéiileura principaux, chefs de travaux et directeurs de recherches des 
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crganes tecimlqueñ nationaux et régionaux des pays qui font partie de l a 
Coranission économique pour-l'Asie et l'Extrême-Orient. Le Bureau publie les 
résultats de l'étude dans l e "Recueil de l a défense contre les inondations". 
Un autre projet' consiste en l'étude" de l a protection des berges et l a régula­
r i s a t i o n des rivières, du point de vue de l a ' de'fense contre les inondations, 
de l a navigation et de l ' i r r i g a t i o n . Selon un autre programme appliqué dans 
le bassin du Mékong, l a prédiction des crues, l a défense contre les inondations 
et l e développement des ressources en Î^U font l'objet d'études et de travaux . 
visant à f a i r e progresser ces techniques. Ce programme qui a un caractère 
permanent a commencé è être mis en application en août 1 9 5 1 . L'activité du 
Bureau comprend encore l'organisation d'un centre de documentation et l a 
publication d'informations techniques, t e l l e s que l e b u l l e t i n •'rImastriel 
intitulé, "Joumal dé l a de'fenae contre les inondations" et le "Recueil de l a 
défense contre l e s inondations; , l a coordination des recherches qui constitue 
un programme exécuté en e'troite " collaboration avec les laboratoires hydrauliques 
des pays de l a région; l a réunion en Janvier 1951 d'une conférence régionale 
technique de l a défense contre les inondations, en étroite collaboration .avec 
les organismes techniques de l a région, les i n s t i t u t i o n s spécialisées compétentes 
des Nations Unies et les organisations techjiiques internationales. Enfin,•en 
1 9 5 2 , aura l i e u dans l a région l a d i s t r i b u t i o n de l i v r e s sur l a défense contre 
les inondations et sur les problèmes connexes; i l s'agit d'un projet exécu"fcé 
dans le cadre du programme d'assistance technique. 
5 7 . La Banque internationale pour l a reconstruction et l e développement a 
consenti un prêt en vue de l'exécution d'un programme de défense contre les 
inondations du Tigre en Irak. L'Organisation pour l'alimentation et l ' a g r i c u l - ' 
ture considère l a défense contre les inondations comme partie Intégrante de 
l a tâche qui incombe è ses Commissions régionales des forêts,surtout en Europe . 
6 ù , dans l a plupart.des pays, l a régularisation des torrents et l a conservation 
des sols en haute montagne sont, p a r - t r a d i t i o n , confiées directement aux 
services des eaux et forêts. . A l'heure actuelle, l a PAO examine s ' i l s e r a i t 
possible de réû iir en 1952 une conférence spéciale d'experts e^ matière de 
régularisation des torrents, au cours de laquelle l a protection contre l es 
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avalanches f e r a i t l'objet d'un examen approfondi. Lea déciaiona concernant 
les problèmes aprecia d'hydraulique f l u v i a l e qui se poaent à propoa des eaux 
communes aux Ftats-Unia et au Canada, a i n a i qu'aux Etata-Unia et au Mexique, 
sont prises par les deux commissions chargées d'appliquer les accords concernant 
l ' u t i l i s a t i o n de ces, eaux. En outre, en ce qui concerne les questions 
d'hydraulique f l u v i a l e en As i a méridionale et dans l'Asie du Sud-Est, l e 
Conseil de coopération technique a fourni des experts à t i t r e de consultants. 
5 8 . Un certain nombre d'autres organismes scientifiques et techniques dont 
les travaux sont expoaéa sous les rubriques " i r r i g a t i o n , aasèchemect et", • 
restauration", "Lutte contre l'érosion et protection des bassins fluviaux", 
"Données, techniques et problèmes fondamentaux" apportent également leur 
contribution à l a solution des, problèmes d'hydraulique f l u v i a l e . Ces 
organismes comprennent : l a Commission internationale du- génie r u r a l , 
l'Association internationale de l a science du s o l , l'Association scientifique 
du Pacifique, l'Association internationale d'hydrologie scientifique et 
l'-Association internationale de recherches hydrauliques. 
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Lutte contre l'érosion et protection des bassins fluviaux 

59r. Le vent, l'eau, l e s o l et les plantes exercent les uns.sur les autres une 
action réciproque. Un certain nombre d'organisations s'intéressent à l a nature 
de cette action réciproque et aux mesures à prendre pour l i m i t e r l'érosion du 
s o l et pour contrôler le.cours supérieur des rivières qui descendent des 'bassins 
de réception» L'Organisation pour l^allmentation et l'ag r i c u l t u r e a traité de 
ces questions au t i t r e de son programme concernant l a mise au point, sur l e plan 
national et in t e r n a t i o n a l , de mesures permettant d'assurer l ^ u t l l i s a t i o n et l a 
conservation du s o l et des eaux, programme dont l'étude préliminaire commencée, 
à l a cinquième conférence annuelle tenue en novembre 194-9, se poursuit a c t u e l ­
lement. Ces questions font également l'o'bjet des travaux des experts envoyés 
sur place au t i t r e des services consultatifs directs» E l l e a constituent un sujet 
à étudier lors- des réunions des différents organes de l a FAO et e l l e s font 
l'objet d'études analytiques, La FAO a également entrepris, en coopération avec 
l a Conservation Foundation, une étude sur l'érosion. Les activités de l'UIŒSCO 
dans ce domaine aonf a) l ' o c t r o i de pluaieurs bouraea de perfectionnement pour 
l'étude des problèmea touchant les zones arides ou seml--aride8 et, entre autres, 
l a mécanique des f l u i d e s et du s o l , r^otamment l'érosion du s o l , et b) la, création 
à Patzcuaro (Mexique) d'un centre régional de formation en matière d'enseignement 
de baae pour l'Amérique latine» L'Amérique l a t i n e est une région semi-aride et 
• l e centre étudie, entre autrea problèmea du d i a t r i c t de Patzcuaro, l e déboise-̂  
ment a i n a i que l'aridité et l'éjrooion du s o l qui a'onsulvest, 
60o La Commission de l'érosion du s o l de l'Union géographique internationale 
établit actuellement a) une bibliographie annotée sur l a répartition de l'érosion 
dans l e monde; b) des cartes montrant l'Importance dana l e monde dea dlfférenta 
types d'érosion, l e rapport entre l'éroaion et les différents systèmes de culture 
ou les autires caractéristiques de l ' a g r i c u l t u r e , l a géographie phyalque des 
régions qui ont subi une érosion et autres renaeignementa du même ordre qui 
peuvent f i g u r e r aur une carte t e l s que l'importance de l a conservation du s o l 
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t.c dee mesurea de protect.'on. I 'Union géographique Internationale coopère avec 
].'U1\TE3C0, en reçoit des euoventjons et entretient des.rapports avec d'autres 
'1 nst • t u t i ons spec :i aliséee . L'Association scientifique du Pacifique a des 
comités permanents qui étudient des-sujets t e l s que l a culture des terres è. 
forte déclivité, les incendies de forêts et les dégâts qui en résultent sous 
form.e de terres en friche et d'absence de protection contre les inondations et 
l'éroaion. Cette Association coopère avec l'UIŒSCO,. l a FAO, l'OWS, l'OMM et 
d'autres i n s t i t u t i o n s spécialisées des Nations U n i e s L ' A s s o c i a t i o n interna­
tionale d'hydrologie s c i e n t i f i q u e , dont les principales activités sont exposées 
ci-àprèe sous l a rubrique "Esnsei£aaements, méthodes et problèmes fondamentaux"• 
(paragraphe 75)> s'est intéressée aux principaux phénomènes ecientiflquee liés à 
l'érosion. 
Navigation intérieure et cabotage 
6 l . Ler-: cours d'eau et les zones cotièrea ont toujours constitué des volea de 
communication importantes ; dans de nombreuses régions et pour de nombreux types 
de navires marchands, i l a restent l a voie, l a plus rent.ible. Les possibilités de 
transport offertes par lee coiirs d'eau ont été largement accruee par des amélio- , 
rations très variées t e l l e s que l a suppression des obstiic-lea, le dragage des 
chenaux, l a création ou l'amélioration d'in s t a l l a t i o n s portuaires, l'inetall.ation 
de phares et de balises a i n s i que l a création, par l a construction de canaux, de ' 

52/ L'Union géographiq-ae internationale a été créée à Bruxelles en 19̂ ?2 et e l l e 
comprend dea comités nationaux de 55 pays. Ce sont essentiellement les tra.v.iux 
accomplis par deux de ces groupes, savoir l e Comité de recherches sur l a zone 
aride et l-.^ Commission de l'érosion du s o l et de l ' u t i l i s a t i o n des terres qui 
relèvent du présent rapport. Pour plus de détails, v o i r le document E/2205/.Add.l, 

3 3 / L'Association scientifique du Pacifique a été créée par l a première conférence 
selentifique du Pa:i£^9 qui s'est tenue en 1920 à Honolulu et e l l e a été o f f i c i e l ­
lement constituée au troisième Gongr'js tenu k Tokio en I 9 2 6 . Tous les paye qui 
s'intéressent aux problèmes du Pacifique peuvent en f a i r e p a r t i e . Ses Comités de 
l a météorologie,de l a conservation d'à aol et de l a c l a s s i f i c a t i o n des terres dans 
l a région du Pacifique effectuent dee travaux eur les ressources hydrauliques. 
Pour plua de détails, v o i r le document E/2c05/Add.l,. 
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nouvelles voies navigables." Parmi les ¿̂ roblemes- qui se posent dans ce domaine et 
les procédés utilisés pour lés résoudre, certains sont directement liés è l a mise 
en valeur des voies navigables mais d'autres concernent les ouvrages construits 
eur les fleuves et les r"'vieres'tels que les ponts ou l ' u t i l i s a t i o n des cours 
d'eau Í d'autres fins -telles que l ' i r r i g a t i o n et l a production d'énergie élec­
trique. 
62. Dans cé' domaine, l'activité de l'Org'^nisation des Nations Unies comprend 
l'étude sûr le plan mondial, par l a Commission des transporte et communications, 
des ' problèmes intéressant les transporte fl-uviaux, l a publication t r i m o a t r i e l l e 
d'une Bévue dea -br-ineptrts et dea^ communications et de statistiques r e l a t i v e s 
au t r a f i c sur les voies navigables intérleuree, l ' o c t r o i d'une aseiatance tech-
•nique et certaines autres activités organisées eur l a plan régional par l a 
Commission économique pour l'Asie et l'Extrême-Orient. Dans le domaine de 
l'Assistance technique, les activités ont englobé des conseils techniques donnés 
par des missions chargées d'étudier le développement économique dans son ensemble, 
dee conseils d'experte,-dea bourses de perfectionnement et un voyage d'études 
de t r o i s m.oié, organisé avec l a Gommiesion économique pour-l'Asie et l'Extrême-
Orient et que dix experte en matière de navigat:'on intérieure, originaires de 
cette région, ont effectué en Asie, en Europe et en Amérique du Nord. Outre ce 
dernier projet, l a CE.ÍEO met en oeuvre un programme permanent d'études et d'é­
changes de reneeipaiements et e l l e T.)ublie le B u l l e t i n t r i m e s t r i e l des statistiques 
de transporte intérieure de; pays européens. 
63. La Commission centrale pour l a navi/?;ation du Rhin a été créée en I 8 1 6 è l a • 

3 k / 
suite du Congrès de Vienne qui s'est tenu en I815 . Pendant ces dernières an­
nées, ses attributions ont été les suivantea : réglementer l a construction 

5 4 / La Coicmisaion a été reconstituée en I 8 6 8 par l a Convention de Mannheim, modifiée 
en 1919 par le Tr-::oté de'Veraalliee, et en 1921 et 192-5 par deux -protocoles 
d'adhésion des Paye-Bas. Après l a deuxième guerre mondiale,- l a Commission, compo-
ai^e de représentants de l a Belgique, des Etats-Unie, de-la Fr-ance, dee Pays-Bas 
,du Royaumo-Unl et 'de l a Suisse, a reprie ees travaux eur l a base de l a Convention 
de MaîJiJheim, En I95O, l'Allemagne est devenue membre de l a Commission, 
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d'ouvrages et notamment de chenaux,'de' ponts, de quais e t c . , a f i n d'assurer l a 
protection de l a navigation'; promulguer ••et; modifier l a réglementation r e l a t i v e 
a l a police et là sécurité de'la navigation ; édicter lee règlements touchant 
les queetions sociales et les prohlèmes de main d'oeuvre (en coopération avec l e 
Bureau international du Travail) ; en accord, avec -les autorités d'occupation, 
rétablir les tribunaux de navigation en•Allemagne ; régler lee questions adminis­
t r a t i v e s , a f i n de supprimer, sur le plan admi.nistratif^ les , obstacles qui entra­
vent l a navigation en Allemagne et essayer d'd.apter l a réglementation courante 
aux uesoina des bâtiments qui u t i l i s e n t le Rhin ; reprendre l a publication du 
rapport annuel que l a Gommisaion a f a i t paraître depuis 1835 et -̂ '̂^ portait sur 
toutes les questions intéreaaant l a navigation sur le Rhin, t e l l e s que l'état du 
fleuve, l a construction d'ouvrages, les, nivea^lx d'eau, l'organisation dee ser­
vices fluviaux e t c . ' La Gommiesion collabore avec lea servicea de sta t i s t i q u e 
des Etats riverains et avec l a Belgique en vue de normaliser progressivement lea 
statistiqueê nationales r e l a t i v e s ai;!X voies navig.ablea intérieures et de f a c i l i t e r 
l a comparaison de ces s t a t i s t i q u e s . La Coiiïmiesion entretient des rapports de 
tra'/ail avec l'Organisation dee îJatione Uniea, avec sa Gommisaion économique 
pour l'Europe-, èt avec un certain nombre d'institutions spéclaliaées des Rations 
Unies. E l l e est mem'l-re de !•'Aeeoclation internc--tiona.le permanente des congrèa de 

• 35/ ' • navigation. 
61+. G'eat en I856 qu'a-été créé le premier or.î^anisme intergouvernemental chargé 
dee questions d.-anubiennee. La Commission actuelle a été inatituée par .une Conven­
t i o n aifmée à Belgrade le I8 août IS'li-S et entrée-en vigueur le .11 mai 19'+9. ^ L-a 
Commieaion est composée des membres eulvanta ; • Bulgarie, Hongrie, République 
so c i a l i s t e soviétique d'Ukraine, Roumanie, Union dea Républiques s o c i a l i s t e s 
soviétiques,'Tchécoslovaquie et Yougoslavie. Commiaaion. est chargée de v e i l l e r 
L l'application dea dispositions de l a Convention, de dresser, en consultation 

35/ Four un expoaé plus complet dea attributions de l a Gommlaeion centrale pour l a 
navigation du Rhin, v o i r l a Revue des transports 'et des communications, v o l . I I , 
N0.I+ (Oct.Bée. I9I+9), Département dea queetiona économiques, Orgar-iaation des Na­
tions Unies, 
3 6 / Entre I856 et I9I+8 d'autrea Conventions avaient été aignées et d'autrea org-a-
niames créés ; un Protocole additionnel t l a Convention de 1943 a constaté que ces 
actes n'étalent plus en vigueur. 
37/ L'Autriche doit devenir membre de'la Gommiesion aprèa le règlement de l a ques­
t i o n du traité avec l'Autriche. 
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avec les Etats danubiens, un pl?in de grande travaux pour améliorer la-navigation, 
d'établir un systène uniforme d'aménagement des voies navigaîilee, de f i x e r les 
dispositions r e l a t i v e s aux services de pilotage, et d'unifier les règles de l a 
surveillance f l u v i a l e . La Gommiesion doit également créer une administration 
fluvialei spéciale du bas -Danube et une administration f l u v i a l e spéciale des 
Portes de Fer, sur l a base d'un accord avec les Gouvernements intéressés et e l l e 
devait coopérer avec ces administrations f l u v i a l e s spéciales. En outre, .elle 
est autorisée à exécuter les travaux nécessaires, prévus dans le programme des 
grands travaux, au cas où l'un des Etats danubiens ne se r a i t pas en meevire de . 
les entreprendre lui-même. 
6 5 , Les mesiires prises, eur le plan international, dans le domaine de l a navi­
gation maritime empiètent eur c e l l e s qui visent l a navigation intérieure et l e 
cabotage ; toutefois, e l l e a ont une portée beaucoup plus large. L'ftaaociaticn 
permanente des Congrèa de navigation a été fondée en 1904 pour favoriser par 
scK.:uige dè puclicationa de renseignemerta, les progrès de l a navigation intérieure 
et maritime, notamment l'amélioration des rivlèrea, canaux intérieure et maritimes, 
porta, etc.,, et leur e x p l o i t a t i o n technique, et pour étudier lea questiona 
comiiercialea et économiques qui a'y rapportent. L'Association a actuellement son 
siège en Belgique. E l l e est compoaée dea représentante de quarante et un pays ou 
t e r r i t o i r e s , de l a Commission centrale pour l a navigation du Rhin, de l a Compagnie 
universelle du Canal de Sue?., de différentes sociétés - a i n s i que de p a r t i c u l i e r s . 
L'Aaaociation t i e n t dea congrès tous les t r o i s ou quatre ana. > E l l e publie chaque 
semestre unBulle-^in technlq^ie a i n s i que le compte-rendu de ees congrèa. L'Asao-
c l a t i o n procède actuellement à l a pviblicatinn d'un dictionnaire technique en aix 
languea comprenant les chapitres suivante : i)li'eau de l a mer ; i i ) Fleuves, 
rivières et canaux ; i l l ) Les cotes et les rives ; iv) Bateaux et navlrea, propul-
eion ; v) Matériaux ; v i ) Matériel d'exécution ; v i l ) Les porta ; v i i i ) Ecluaes 
et calea aeches ; ix ) Ponta fixes et mobiles ; x) Barragea en rivières x i ) Tun-
nela, ejphona, ascenseurs ot aqueducs ; x i i ) Signalisation maritime ; x i i i ) Equi­
pement ; xiv) Peraorjnel, administration et exploitation ; xv) Fondations, 
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66» , Dans l a imjeure partie du monde, c'^est à peine" s i ' a commencé l ' e x p l o i t a t i o n 
de 1̂ 'énorno pot e n t i e l de ressources én aliments riches en protides qui se trouve 
ou qui peut se développer dans l e s eaux côtières ou dans les eaux douces, hien_ 
que dans certaines parties du monde comme les eaux de l'Europe septentrionale, 
où l a pêche est -in ce moment pratiquée sur une échelle relativement grande, 
l'équipement du peuplement marin puisse constituer un • problème. I l semble que 
l'échange de renseignements scientifiques Ou techjilques concernant certaines 
méthodes et espèces, a i n s i que l'or i e n t a t i o n à donner aux plans d'action, s o i t 
l'un des domaines dans lesquels l a coopération internationale puisse porter l e 
plus de f r u i t s et de l'un de ceux qui puissent apporter une contribution très 
substantielle au développement économique et h l'amélioration des niveaux de v i e . 
L'élevage des poissons en eauj: douces et saumâtresy procédé qui est, dans les 
pays tropicaux, à l a portée de mill i o n s d'individus privés de protides, en est 
encore relativement à ses débuts e^t'promet de devenir l'un des moyens les plus 
importants pour accroître l a production mondiale de denrées alimentaires. Les 
pêches, tout en étant l'un des premiers docaines qui aient f a i t l'objet d'étude 
à l'échelle Internationale, ont aussi bénéficié, au cours des deniières années,. 
d'efforts redoublés sur le plan international et surtout des eff o r t s accomplis 
et encouragés par l'Organisation pour l'alimentation et lîagricultureo L'intérêt 
porté à l a protection du g i b i e r se trouve en présence de problèmes analogues à 
ceux de l a peche. 

38/ Le présent rapport t r a i t e surtont des ressources des eaux f l u v i a l e s et 
lacustres plutôt que des ressources des eaux marines. Cependant, étant donné 
que les organisations dé pêche qui ont prêté l e u r concours à ce tra-vail ont 
fourni une quantité considérable de renselgneiceuts sur les pêches maritimes 
et que certains intéressent également les pêches en eau douce, par exemple l a 
pêche du saumon, poisson qui effectue des migrations entre les eaux,douces 
et l'océan, ces ronselgnemeiits ont été consignés dans l e rapport. 
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6 7 . L'Organisation pour l'alimentation et l'a g r i c u l t u r e entreprend l ' a p p l i c a t i o n 
d'ijin programme permanent qui consiste à rassembler et à.,diffuser des renseignements 
statistiques et techniques siar l es pêches ,et e l l e a, organisé des centres et des 
cours de formation qui ont notamment, pour ohjet l ' e x p l o i t a t i o n des pêches en 
eau douce. E l l e s'est attachée avec une attention particulière et à étudier 
et à favoriser l'élevage des poissons dans l e s eaux douces et saumatres dans 
les v i v i e r s et les rizières. Sous ses auspices se sont constitués l e Conseil 
indo-pacifique des pêches et l e Conseil des pêches po.vir l'Amérique l a t i n e ; à 
l'heure actuelle, e l l e organise ,'un Conseil des pêches pour l a Méditerranée a f i n de 
favoriser l e développement des pêches dans cette région par l'intermédiaire d'un 
organisme permanent composé d'experts appartenant aux Etats membres de l a 
région. L'Organisation pour l'alimentation et l'agriculture a également p r i s 
part à l a préparation et à l'organisation de la.Conférence scientifique.des 
Nations Unies pour l a conservation e t . l ' u t i l i s a t i o n des ressources naturelles 
quia consacré une de ses s i x sections techniques aux questionc ccncGmcnt l e s 
poiason.s Bt l e g i b i e r , 
6 8 . En ce qui concerne les animaux sauvages de façon plus générale, l'Union 
internationale pour l a protection de l a nature s'applique à : 1) encovirager et 
f a c i l i t e r l a coopération internationale entre les gouvernements, les organisations 
nationales et les p a r t i c u l i e r s qui s'intéressent à l a protection de l a nature; 
2) c o n s e i l l e r et favoriser toute action nationale et internationale r e l a t i v e 
à a) l a sauvegarde, dans toutes les parties du monde, de l a vie sauvage et de 
son milieu naturel : sol s , eaux, forêts-, y compris l a protection des réserves, 
par des mesures législatives visant spécialement à protéger de l ' e x t i n c t i o n l e s 
espèces menacées; b) l a d i f f u s i o n des connaissances et de d'enseignements r e l a t i f s 
à ces questions; c) l e préparation de projets d'accords internationaux; d) l a 
recherche s c i e n t i f i q u e ; 5) r e c u e i l l i r , analyser et di f f u s e r les renseignements 
se rapportant à.la protection de l a nature. L'une des questions qu'elle doit 
examiner en 1952 est c e l l e de "L'eau^ facteur essentiel à l a protection de l a 
nature". ^ 

59/ L'Union internationale pour l a protection de l a nature succède à plusieurs 
organisations constituées dès I 9 I O . E l l e a été créée en 1948 l o r s d'une 
conférence qui s'est réunie sous les a.uspices communs de l'UNESCO et du 
Gouvernement français et à laquelle 33 pays ont p r i s part. 
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v.. .CONCLUSIONS. 

8 4 . Quelle que.soit la..région OÙ l'on procède- à des travaux de développement 
éconoriique,'une. partie lm.portante de . l' a c t i o n entreprise porte nécessairement . 
sur l a régularisation et l ' u t i l i s a t i o n des eaux-,, en raison du role multiple 
et indispensa'ble qu'elles jouent. Ces travaux sur les ressources en eau sont 
effectués principalement sur le plan national et l o c a l ; , i l en est a i n s i notamment 
l o r s q u ' i l faut construire des ouvrages hydrauliques et r e c u e i l l i r , à cette f i n , 
des renseignements .de hase d'ordre technique, économique et s o c i a l , 
8 5 . A l'époque actuelle, coUime dens le passé, l'activité exercée eur le plan 
interiiational est Importante : e l l e consiste à mettre à l a disposition des 
Intéressés, pour l a mise en oeuvre de leurs projets nationaux et locaux, l a 
masse des connaissances accumiiléeg dans l e monde enti e r . Sur-le plan interna­
t i o n a l , l'échange indlepensahle de connaissances et de renseigneiEents s'effectue 
de bien des façons : di f f u s i o n internationale de l a documentation technique, 
études et voyages à l'étranger, recrutement- d'experts étrangers. Les organi­
sations internationales ne se contentent pas de compléter ces différentes 
activités; e l l e s cherchent à donner un caractère plus systématique à l'échange 
de renseignements et de : connaissanees, a f i n de le rendre plus rapide d'une 
région à l'autre; e l l e s cherchent également à o f f r i r l e s moyens permettant 
d'interpréter l e s résultats obtenus dans les conditions les plus diverses, a f i n 
d ' u t i l i s e r cette expérience de l a manière l a plus fructueuse. Toutes les 
organisa.tions sur lesquelles porte l a présente é-feude se consacrent à l a tâche qui 
consiste à assurer, sur l e plan international, l'échange ot l'analyse des 
connaissances. Quatre organismes intergouvemementaux-^^ accomplissent une autre 
tâc2ie en se préoccupant de réglementer l ' u t i l i s a t i o n des ressources hydrauliques 
communes'à deux ou plusieurs pays. Enfin, l a Banque internationale pour l a 
reconstruction et l e développement se.consacre à une troisième activité : 
e l l e consent des prêts pour aider à l a construction d'ouvrages hydrauliques et à 
l'exécution d'autres, travaux de. mise en valeur des ressources hydrauliques. 
Jusqu'à présent, dans ces t r o i s domaines, l a contribution des organisations 
internationales a été modeste, 
8 6 . En ce qiil concerne l'échange, sur le plan international,'de connaissances 
et de renseignements, i l est v r a i qu'une ou plusieurs organisations exercent 

4 9 / Voir paragraphes 5 9 , 40, 65 et 64;,' 
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certaines activités dans chacun des- domaines étudiés dans l a section IV, mais 
l a l i s t e des branches étudiées et c e l l e des pays intéressés comportent de 
nombreuses lacunes. Comme on l ' a signalé plus haut, l e programme d'assistance 
technique.représente l a plus•importante extension.d'activité de cette nature 
qui se s o i t pî'odulte réceicment; théoriquement, ce. programme est très large tant 
par sa portée géographique que -par les problèmes traitée, mais en f a i t , étant 
donné l a nature même du programtce, sa portée et ses caractéristiques dépendent 
des demandes précises présentées par les Etats ^fembres de l'Organisation des 
Nations Unies. 
8 7 . De toutes les organisations internationales, l'Organisation des Nations Unies 
et les i n s t i t u t i o n s spécialisées sont'presque les seules qui effectuent des 
études analytiques. Jusqu'à présent,- i l n'a été f a i t qu'un nombre limité de 
ces études. Dans un certain nombre de domaines, i l n'existe pas,pour rces études, 
de programme permanent. A part l'Organisation des Nations Unies et les 
i n s t i t u t i o n s spécialisées, l a plupart des organisations de caractère international 
ont, à cet égard, éprouvé des difficultés pour intéresser un nombre su f f i s a n t 
de pays. Fréquemment, leurs statuts disposent que. tous les pays du monde peuvent 
en f a i r e partie mais, dans bien des cas, ces organisations n'ont pas été en 
mesure d'atteindre ce but. I l en est .notamment a i n s i de l a p a r t i c i p a t i o n des 
régions insuffisamment développées. I l est rare que, même dans les domaines 
pour lesquels des programmes peiïtanents ont.été établis, tous les pays participent 
à l'activité de ces organisations, qui aboutit à des réunions scientifiques tenues 
périodiquement, 
8 8 , L'échange des connaissances sur le plan international comporte de graves 
lacunes qui proviennent de l'absence de programmes permanents mondiaux portant 
sur les données hydrologiques de .base et sur l'étude du développement général 
des ressources hydrauliques. On a reconnu que, dans l a pratique,' l e rassemble­
ment et l'analysé des renseignements de base étalent indispensables aux 
applications concrètes mais. Jusqu'à présent, seuls les renseignements, r e l a t i f s 
aux précipitations ont f a i t l'objet d'études s u i v i e s , La nécessité d'assurer 
l a coopération Internationale pour r e c u e i l l i r des renseignements portant, 
notamment, sur l a quantité et l a qualité des eaux de•surface et des eaux 
souterraines a été admise par les gouveméinentB' dans leurs demandes d'assistance 
technique, par l a FAO pour l ' u t i l i s a t i o n efficace des eaux par l'a g r i c u l t u r e 
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et par le Conseil économique et s o c i a l dans sa résolution 31̂ 5 ( X I I ) . i»hlgré , 
l'importance reconnue des ouvrages à.fins multiples qui permettent d'assurer 
une u t i l i s a t i o n et une régularisation plus complètes des. ressources hydrauliques, 
et qui contribuent au développeinent économj.gue en général, i l n'existe pas, dans . 
ce domine, de- programme d'études. s u i v i e s . ^Toutefois ce sujet a été étudié, 
sur un plan régional ou plus r e s t r e i n t , par un certain nombre d'organisations 
et, avec d'autres questions, i l a également été examiné par des organisations 
exerçant-leur activité sur un plan mondial. Comme les organisations spécialisées 
ne peuvent, en vertu de leur mandat, t r a i t e r convenablement de cette question 
qu? touche un certain nombre de domaines en dehors de leur compétence, i l semble 
que, pour combler cette lacune'Importante de l'activité Internationals, i l 
conviendi^ait de créer un service qui grouperait les différents intérêts et 
contributions. De même, un service central de ce genre pourrait remédier aux 
imperfections des méthodes suivies pour rassembler les données fondaisentales, 
8 9 , Pour l e financement dee travaux d*hydiranlîq\ie, l a Banque internationale 
pour l a reconstruction et l e développement e, Jusqu'à présent, consenti, 
pour un t o t a l d'environ 225 mllllona de d o l l a r s , des prêts destinés surtout à 
l a construction d'ouvrages hydro-électriq.ues; ces prêts, tout en étant extrêmement 
importants pour leurs bénéficiaires, ne représentent qu'une petite partie 
des fonds qui pourraient être utilisés dans ce doiïaine'̂ ^̂ . 
9 0 . Ee meine, 11 convient de noter que les activités Intergouvernementales 
actuellement en cours et portant sur l a réglementation et l a mise en valeur 
par deux ou' plusieurs pays de" ressources liydrauliques conmunes ne visent 
qu'une petite f r a c t i o n des possibilités de développement qui existent.à 

5 0 / Voir note-'4-3. • ' 

51/ Voir paragraphe 3 2 , En consentant des prêts à cette f i n , l a Banque doit 
en cons.ultatlon avec ses membres, examiner les avantages ..comparés des 
différents projets dans.ce domaine et d'autres domaines fondamentaux,. 
I¿i-Banque prend également en ' considération l a possibilité de réalisation 

, technique .des pro.Jets. de mise en valeur dos ressources hydrauliques, et 
l a mesure dans laquelle, l'exécution du.proJet augmentera l e crédit de 
l'emprunteur,. 
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l'heure a c t u e l l e " ^ « 
9 1 , En demandant, par l a résolution J>k6 (XIl) que le présent rapport s o i t 
établi, l e Conseil économique et s o c i a l a reconnu " q u ' i l est souhaitable de 
coordonner les mesures prises sur le plan international dans l e domaine général 
de l a régularisation et de l ' u t i l i s a t i o n des eaux, et que cette coordination 
doit ce f a i r e dans l e cadre de l'Organisation des Nations Unies", 
9 2 , Lfci nécessité de coordonner les activités entreprises dans l e domaine général 
des ressoiirces hydrauliques s'explique par l a corrélation qui existe entre 
les diverses formes d ' u t i l i s a t i o n des eaux. Par des mesures de coordination, 
i l s e r a i t possible d ' u t i l i s e r plus efficacement les ressources financières et 
le personnel consacrés aux travaux entrepris dans ce domaine sur le plan 
international : a) én faisant r e s s o r t i r les intérêts communs d'une part, et 
les doubles emp.lois d " u t r e part, en favorisant en conséquence l a .coopération 
et l a suppression des doubles emplois; b) en offrant aux organisations i n t e r ­
nationales un moyeu d'échanger des connaissances et des renseignements a f i n 
d'aiTLéliorer leurs méthodes de t r a v a i l et de favoriser, l e cas échéant, l'adoption 

^2/ Dans une étude sur l e développement général des bassins fluviaux, effectuée 
par un groupe d'experts à l a Conférence scie n t i f i q u e des Nations Unies 
pour l a conservation et l ' u t i l i s a t i o n des ressources naturelles, on a 
signalé que, en Europe, en Amérique I r t i n e , en Afrique et en Asie, les 
principaux bassins fluviaux s'étendent sur plusieurs pays; i l existe • 
un problème Important de coopération internationale, soulevé par le 
développement général de ces bassins et q,ul n'a f a i t encore l'objet d'aucune 
mesure sur le nlan inter n a t i o n a l . V oir les travaux de l a Conférence 
Qclentlflquo dos îîations Unies pour l a conservation et l ' u t i l i s a t i o n 
des ressources naturelles, voliuae I, séances plénieres (E/Conf .7/7) , 
pages 387 à 403 du texte anglais. I l en est de même du Phin et du tenube; 
les organisations intergouvernementales se sont préoccupées principalement 
de l a navigation sur ces fleuves. Toutefois, i l convient de noter que 
depuis 1900, p.lus de cent cinquante conventions bilatérales et sept 
conventions multilatérales ont été concilies. Des traités de ce genre ont 
été nombreux, mais l a création d'oi'ganismes peroanents ou temporaires chargés 
de r3 .2lementer des eaux communes n'a pas été fréquente, Los quatre 
organismes intergouvernementaux décrits dans l e présent rapport sont les 
principau:i qui fonctionnement actuellement. Lorsqu'il n'existe pas d'orga­
nisme mixte chargé en permanence de contrôler l ' u t i l i s a t i o n et l a conserva­
t i o n des ressources, les m̂ smes tâches pourraient être accomplies, au moins 
en p a r t i e , par consultation entre les gouvernements, par Vintermédiaire de 
leurs aervices perrianents, 
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de nouvelles mitÜÓdes'^', Les mésütés de cdiài'dlnation peuvent ̂  également Jouëi* 
un role important en perniétiatit dé jiréciser léô lacunes qui existent, tant 
en ce qui, concerna les sujets étudiés,, que. les régions intéressées, et en . 
favorisant l e développement des activités a f i n de s a t i s f a i r e l es besoins les 
plus urgents. Au cours de .ces. dernières années, à mesure que se développaient 
ces-activités,, notamment ce l l e s des Nations Unies et des Institutions spécialisées, 
l a nécessité d'adopter des mesures de coordination est devenue plus Importante, 
S i l'on veut prendre les dispositions les plus efficaces pour donner plus 
d'ampleur aux travaux dans ce domaine, i l est essentiel de prendre des mesures 
en vue de l'étude permanente de l'oeuvre entreprise sur l e plan international et 
d'en f a i r e r e s s o r t i r les principaux défauts. I l appartient à chaque organisation 
d'améliorer ses propires méthodes de t r a v a i l et d'élargir l e champ de ses 
activités, mais des mesures de coordination peuvent f a c i l i t e r l ' a c t i o n de chaque 
organisation, assurer l a coopération nécessaire et a i n s i , chaque organisation 
se rendra ^leux compte du r o l e qu'elle peut éventuellement jouer .pour remédier 
aux lacunes du plan général de l'oeuvre internationale entreprise, 
95» Qaant à l'éleirgissement des activités des i n s t i t u t i o n s spécialisées et 
de l'Organisation des. Nations Unies, i l convient de noter que chaque i n s t i t u t i o n 
spécialisée possède une sphère d'intérêt et d'activité précise dans laquelle 
e l l e ne peut, toutefois, prendre de mesure d'exécution que s i ses ressources 
financières et ses ressources en personnel l e permettent, compte tenu de là 
priorité qui pourrait être donnée à d'autres activités, L'Organisation 
météorologique mondiale est l a principale organisation internationale qui 
s'occupe d'un seul domaine bien déterminé^appc.renté à l'objet du présent rapport. 
Affiliée officiellement à l'Organisation des Hâtions Unies, cette i n s t i t u t i o n 
a commencé à pa r t i c i p e r à l a mise en oeuvre du programme d'assistance technique. 
E l l e a aussi, dans ce domaine, établi un programme qui s'étend depuis l a 

53Í Comme on l ' a signalé plus haut, les organisations internationales . 
ont eu en général une activité qui est .modeste, s i on l a compare aux 
vastes possibilités offe r t e s , et se trouve dispersée sur un très grand 
nombre de domaines. C'est pour cette raison que, .jusqu'à présent, lès 

• doubles emplois ont été peu nombreux» En outre, les organismes qui 
fonctlontietit tant dans l e cadre de l'Organisation des Mations Unies qu.'en 
dehors de ce cadre, ont essayé de t e n i r compte des intérêts coirEiuns aux 

. uns et aux ¡autres e t , dans un certain nombre de cas exposés dans l'état 
récapitulatif des activités contenu dans l a quatrième p a r t i e . I l s ont 
établi entre eux des rapports de coopération. 
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création de normes applicables auic î ènselgtiemèhts de base, jusqu'à l * o c t r o i de 
certains conseils techniques. Les travaux dé l'Organisation pour l'alimentation 
et l'agriculture sont essentiels en raison de l a r e l a t i o n qui existe entre les 
ressourcet-en eau et l a production agricole, les forets et l a peché intérieure. 
Cette i n s t i t u t i o n a p r i s une rensarquable i n i t i a t i v e en recommandant à ses 
membres de r e c u e i l l i r des renseignements de base sur les ressources hydrauliques 
et d'établir dans ce domaine un mécanisme administratif et juridique approprié, 
E3JLe joué un role primordial en favorisant l a coopération internationale pour 
résoudre les problèmes d ^ i r r l g a t l o n et d'assèchement et pour s a t i s f a i r e des 
besoins de l'ag r i c u l t u r e en eau. L'Organisation mondiale de l a santé qui 
s'intéresse- à l'hygiène du mi l i e u , a traité du controle sa n i t a i r e de l a 
d i s t r i b u t i o n d'eau, et e l l e s'est aussi préoccupée de l a suppression de certaines 
maladies transmises par l'eau, L'Organisation des Nations Unies pour l'édu­
cation, la.science et l a culture, en favorisant l a création d'unions interna­
tionales, a incité les organisations internationales scientifiques et techniques 
s'intéressent aiuc ressources hydrauliques à coopérer entre e l l e s . E l l e a 
également établi un d i s p o s i t i f permettant de coordonner et d'encourager les 
travaux scientifiques sur l a mise en valeur des isonés arides, La Banque 
internationale pour l a reconstruction et le développement a consenti des prêts 
pour l a , mise en oeuvre de projets Intéressant l a mise en valeur des ressources 
en eau« 
9 h , Par des travaux de s t a t i s t i q u e s , des conférences, des missions.et des 
études sc i e n t i f i q u e s , l e Secrétariat de l'Organisation des Nations Unies a 
traité des problèmes ,de l a mise' en valeur des bassins fluviaux, du rassemblement 
de renseignements de base, et de certains problèmes p a r t i c u l i e r s touchant 
.les ressources hydrauliques, t e l s que l'énergie hydraulique, les transports 
et l'adduction d'eau. Toutefois, à l'exception du programme régional pour 

, l'Asie et l'Extrême-Orient, aucun programme permanent n i complet n'a été 
établi. Par sa résolution 545 (XII), l e Conseil envisage de nouveaux travaux 
portant, notamment, sur les renseignements de base r e l a t i f s aiux ressources 
hydrauliques. On pourrait également envisager de nouveaux, travaux Intéressant 
tout particulièrement les, réglons insuffisamment développées, autres que celle s 
auxquelles s'applique l e programme régional pour l'Asie et l'Extrême-Orient, 
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des obstacles à l a raigration du saunioa et ds.g entreprises 4ui vicônt à 
l ' e x p l o i t a t i o n des ressources en eau, a f i n d'adresser des recommandations aux 
Gou'/érneraents du Canada et des Etats-Unis. 
7 0 . Sur le p]ati mondial, ?a ec?iE?ission internationale de l a chasse à l a 
baleine a été constituée en application de l a Convention internationale 'sur 
l a chasse àj<la baleine sicnée en V^hS, La Coiiímission, composé" ^ as 
représentants de l ' A u s t r a l i e / dû Brésil, du Canada,, du Danemark, des Etats-Unis, 
de l a France, de l'Islande, du Japon, du Mexique, des Pays-Bas, de l a Norvège, 
de l a Nouvelle-Ziélandé, de Panai^a^ du Koyaume-Uni, de l a Suède, de l'Union 
des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques et de l'Union Sud-Africàine, n'est 
réunie pour l a première f o i s à Londres en Juin lSk<), La Coraiaission se propose 
au -oreraier' chef de v e i l l e r au maintien et à l'accroissement normaux des 
populations de baleinée, L'arme l a plus importante dont dispose l a CoiiEiission 
est peut-être c e l l e qui l u i permet d'amender en temps voulu les dispositions 
de l a Convention r e l a t i v e s à des questions t e l l e s que lea espèces protégées 
et non protégées, les saisons d'ouverture et de fermeture de l a chasse, les 
eaux où l a chasse est ou n'est pas permise, e t c . 

Données techniques et.problèniea fondaiaentaux ' 
7 1 , Des données fondamentales sur l a quantité et l a qualité des eaux sont 
absolument indispensables, quelle que s o i t l a forme d'application ou de 
régularisation envisagée; toutefois, dans certains cas, des données complémen­
ta i r e s plus précises sont nécessaires, Ces données fondamentales comportent 
notamment un inventaire des ressources naturelles; en e f f e t , ailles doivent non 
seulement servil* à .des applications déterminées mais encore par^-^ttre de 
prévoir l a raeilleui-e u t i l i s a t i o n ô-es resBources naturelles d'une région donnée 
et, en outre, de déterminer et d'équilibrer les applications éventuelles. I l 
est v r a i que ces données doivent être réunies principalement sur l e plan l o c a l 
ou à l'échelle nationale; cependant, cette c : - 3 r a t i o n exige une connaissance 
approfondie des divers usages qu'on peut f a i r e de ces données et des facteurs 
qui déterminent l'apparition de ressources en eau au,cours des diverses phases 
du cycle de l'eau ( i l s'agit du processus ininterrompu par lequel l a vapeur 
d'eau de l'atmosphère est précipitée sous forme de p l u i e , de neige ou de rosée 
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6 9 . Les problèmes que,.posent les pêches dans l'Atlantique Nord ont donné l i e u à 

l a création du Conseil international pour l'exploration de l a mer, organisé 
pour encourager, les recherches méthodiques d'ordre biologique et hydrologique 
pour l ' e x p l o i t a t i o n ratiort.-ille de l'Atlantique Nord, notai-iment des eaux de 
l'Europe septentrionale.'^^ Par 1 'intormédiaire de comités régiciiaux et de 
comités scie n t i f i q u e s , l e Conseil s'occupe d'hydrographie, du plankton, du 
hareng, du saumon et de l a t r u i t e , a i n s i que de l a chasoe 'à l a b a l e i n s , et i l 
publie des statistiques concernant ces q.uestion3. I l publie également les 
Annales biologiqueo ét, les Plankton I d e n t i f i c a t i o n Sheets. I l t r a v a i l l e de 
concert -avec l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies your l'alimentation et . 
l' a g r i c u l t u r e . Le Conseil coopère également avec l'Union géodésique et 
géophysique internationale et av.ac l a Commlssirn internationale de l a chasse 
à l a haleine. Les problème? posés par les pêches en Méditerranée sont examinés 
par l a Commission internationale pour l ' e x p l o i t a t i o n scientifique de l a 
Méditerranée. . Cette^organisation scientifique s'occupe notaimnent d'étudier 
l'hydrographie, l'hydrologie et l a biologie marine de l a Méditerranée en vue 
d'exploiter les ressources maritimes de cette mer ot de développer l ' i n d u s t r i e 

kl/ 

des nêches qui en dépendent.—^ Quant au Pacifique Nord,, les problèmes^concernant 
les pêches .qui présentent un Intérêt ccinmun pour l e Canada et pour les Etats-Unis 
sont du ressort de l a Commiseion internationale des pêcheries créée en 1923* 

Pour protéger l a pêche du flétan dans le Nord du Pacifique et l a mer de Behring, 
l a Commission réglemente les pêches en se fondant sur lea recherches d'ordre 
sta t i s t i q u e et biologique auxquellee e l l e procède. Une autre organisation, 
l a Commission internationale des pêcheries du saumon du Pacifique, créée en 
1937/ s'occupe de l a protection, du maintien et de l'expansion des pêcheries' 
du saumon "sockeye" dans l e bassin du Fraser, E l l e étudie toute?! les phases 
du cycle du saumon "sockeye" et les répercussions sur son peuplement de 
l'existence de pêcheries commerciales et i n d i e n n e s , de l a p o l l u t i o n des eaux. 

L'Organisation a été fondée à Copenhague en-I902. A l'heure actuelle douze 
pays européens en sont membres. 
C e t t e organisation a été fondée en I 9 I 9 ; e l l e est restée en inactivité 
entre 1938 et I 9 5 0 . 
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pour l'-áchange de connaissances sur le plan international et c'est le procédé 
auquel ont l e plus souvent recours les or,3anisatlons nationales, publiques ou 
privées, a i n s i que les p a r t i c u l i e r s , 
8 2 , Un petit ncriibre seuleirient de réalîfations concrètes ayant un but d'expéri­
mentation ou de démonstration ont été signalés. Au t i t r e du proerarace de • 
recherche sur l a zone aride, l'UiIE3C0 contribue à quelques études expériî ien-
tales au moyen de subventions modestes destinées aux recherches. L'Organisation 
mondiale de l a santé se sert du système d'entreprises d-e déinonstratlon pour l a 
lu t t e contre diverses maladies-telles que le paludisme, l a bil i i a r z i o a e et 
autres maladies transmises par l'eau. Au t i t r e du irogramine d'assistance 
technique, l'Organisation à.er, Nations Unies et les i n s t i t u t i o n s spécialisées 
fournissent aux gouvernements des Etats Membres des directives techniques et, 
dans certains cas, du matériel, pour leur permettre d'effectuer des recherches 
expérlment;aleG. 
85• En ce qui concerne l'adoption de normeG techniques sur le plan interna­
t i o n a l , qui constitue un aspect important de l'échange international de connais­
sances, les tentatives, bien qu'elles soient plus fréquentes q u ' o f f i c i e l l e s et 
menées à bon escient sont liiràtées en nombre et en portée. L'Organisation 
météorologique mondiale exerce une activité en. permanence dans ce sens, 
L'Association internationale d'hydrologie scientifique a entrepris un certain 
nombre de travaux: et l a Conférence mondiale do l'énergie a proposé des normes 
pour le classeiQsnt des rivières du point de vue de l'énergie. Le Bureau, 
d'hydraulique f l u v i a l e de l a Commission économique pour l'Asie et l'Extrême-
Orient entreprend actuellement d'établir des normes pour les mesures hydrblo-
glques. L'Organisation mondiale de l a santé commence à entreprendre des . 
travaux pour l'établissement de normes internationales r e l a t i v e s aux I n s t a l ­
lations sanitaires des ports et pour l a conclusion d'accords en vue de l a 
lu t t e contre là pollution des volés' n8,vi;-_;,al^ic3. 
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Eégumé des tiéthodes employées — ' . 

79* L'une des méthodes 'qu'emploient presque toute's l e s organisations est c e l l e 
qui consiste à organiser une réimlon intornationalè 'On vue de l'échange de 
renseignements et de ccmaissances sur nn plan régional ou sur une échelle 
internationale plus vaste. Ces échanges sont assures par l a lecture de 
communications écrites et des déhats portant s o i t sur une grande variété de 
questions se rapportant au sujet traité, s o i t sur des sujets spéciaux choisis 
à l'avance, La publication ultérieure des débats qui est d'usage général permet 
de d i f f u s e r partout l e texte des communications et les comptes rendus des 
débats, La .plupart des organisations constituent à cet ef f e t des. comités 
préparatoires spéciaux et beaucoup d'entre e l l e s publient de temps à autre des 
rapports spéciaux ou d'autres documents, 
8 0 , L'Organisation dés Nations Unies ét les i n s t i t u t i o n s spécialisées ne se 
contentent paa d ' u t i l i s e r cette méthodes; e l l e s effectuent également des études 
analytiques èt cri t i q u e s de l'expérience acquise dans différentes régions et . 
dans différents domaines sous forme d'études spéciales. Les autrea organiaations 
n'emploient guère ce procédé car e l l e s ont en général un secrétariat très 
reatreint-; cependant e l l e s peuvent, comme l e f a i t par exemple l a Conférence 
mondiale'de l'énergie, rassembler pour les questions qui sont de leur compétence 
des données réauméea qu'elles publient périodiquement, 
8 1 , Le Proeramme d'assistance technique se sert des méthodes indiquées ci-dessus 
mais i l f o u rnit également des directives en ce qui concerne les entreprises 
particulières. I l assure également l a formation d'experts dans différentes 
apéclalitéa en accordant des boursea d'étudea et de perfectionnement et en 
organiaant des centrea de formation. Ces derniera constituent un moyen efficace 

48/ On trouvera de plus amples détails aur les méthodes employées à l'Annexé D 
dans laquelle les activités de chacune cea organisations étudiées sont 
classées par catégorie. Aux méthodes qui sont résumées dans ces chapitres, 
11 convient d'ajouter les activités financières de l a Banque internationale 
pour l a reconstruction et le développement a i n s i que les activités de 
réglementation et d'enquête des quatre organismes inter-gouv-'.x'-nementaux qui 
sont étudiés dana le présent rapport. 
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goüvemeEsntales — ^ qui t r a i t e n t de l a réglementation et de l a .taise en valeur 
des eaux internationales étudient constamment les aspects économiques et sociaux 
de tous les projets à propos desquels e l l e s effectuent des enqi:otes et formulent 
des recommandations. 

Problèmes Juridiques et adml-nlstratifs 

78» De même que les problèmes économiques et;sociaux, mais dans une moins 
grande mesure, des problèmes Juridiques et administratifs se posent dans les 
différents doicalnes d'activité qui font l'objet du présent rapport. A cet 
égard,'il convient de mentionner les travaux de l'Organisation pour l'alimen­
t a t i o n et l'agriculture qui a composé en 19̂ 4-8 un r e c u e i l intitulé Mater Lavs 
i n the United States of Afcerica (Les l o i s des Etats-Unis r e l a t i v e s à l'eau) 
qui t r a i t e des droits sur les eaux, de l ' i r r i g a t i o n , de l a conservation des. eaux, 
de l'assèchement, de l a pibtectioii des terres cultivées contre les inondations; 
l a FAO a également établi un recueil, des l o i s r e l a t i v e s à-l'eau en I t a l i e et . 
dans les pays du l.oyen-Orient qui sont mecibres de l a FAO, De même, pour assurer 
l a mise au point, sur le plan n a t i p m l et inte r n a t i o n a l , des programmes et des 
mesures touchant l ' u t i l i s a t i o n et l a .conservation des ressources du s o l et des 
ressources hydrauliques, l a FAO.s'intéresse à l a création ou à l'amélioration 
des services nationaux, à l'élaboration de l a législation et à l a conclusion 
d'accords internationaux pour l a mise en oeuvre de ces programmes et de ces 
mesures. De 19''9 à I95I , l a Commission économique pour l'Eurof? a, étudié les 
problèmes Jui^idlques soulevés, par l a . coopération internationale pour le dévelop­
pement de l'énergie hydro-électrique et e l l e a publié une étude.sur les accords 
internationaux conclus dans l e monde entier pour, mettre en valeur l'énergie 
hydro-électrique des cours d'eau et des lacs qui servent de frontières ou 
traversent des frontières, "La Commission a effectué une étude Juridique,. -
dis t i n c t e et e l l e a adrèséé aux gouvornements des recommandations sur les 
:condltlons'de transport-et-d'échange de l'énergie, électrique. 

k j j La Commission centrale pour l a navigation du Ehin, l a Commission 
internationale du Danube, l a Commission conjointe internationale (Canada-
e f Etats-Unis) et l a Comml'sslon internationale des frontières et des eaux 
(Mexique et Etats-Unis), 



E/2205 
Français 
Page 55 

princlpalenieút à ce doiralne. La Conmission'internationale des grands barrages 
a été créée à Paris en J u i l l e t I 9 2 8 , au cours d'un congrès tenu par l'Union 
internationale des producteurs et des distributeurs d'énergie électrique.. En 
1950, l a Commission s'est affiliée à l a Conférence mondiale de l'énergie; e l l e 
a conservé son entière autonomie technique et financière, et e l l e a adopté sori 
t i t r e actuel : Commission internationale des grands barrages de la' Conférence -
m.ondlale de l'énergie. Cette Commission doit fav o r i s e r les progrès dans l'étude, 
l a construction, l'e n t r e t i e n et l ' e x p l o i t a t i o n des grands barrages. Des congrès 
se tiennent .norcalement en même temps que les réunions de l a Conférence mondiale 
de- l'énergie. .La Commission a publié sous les auspices de l'UTIESCO un Dlctionnalœ 
technique des barrages en plusieurs langues, et e l l e f a i t également paraître un 
b u l l e t i n La construction de grands barrages et d'ouvrages d'hydraulique 
soulève de nombreux problèmes liés aux mouvements de l'eau aux grandes vitesses 
et à d'autres phénomènes. Ces problèmes, a i n s i que d'autres problèmes de 
l'écoulement des f l u i d e s , sont étudiés sur l e plan International par l'Associa­
t i o n Internationale pour recherches hydrauliques. Cette organisation a été 
créée .en 1935 et e l l e se com.pose de membres individuels et d'organisations. 
E l l e organise des réunions scientifiques et f a i t paraître un rapport annuel sur 
les recherches entreprises dans l e miOnde enti e r . ^ ^ ^ 

Problèmes économiques et sociaux 

77, A l'exception des organisations qui se consacrent uniquement à l'étude des 
problèmes scientifiques fondamentaux, les Organisations internationales, dont . 
les travaux sont exposés dans l e présent rapport sont dans l'Impossibilité . 
d'étudier les problèmes techniques sans t e n i r compte des considérations écono­
miques et sociales. T e l est,notamment l e cas de l'Organisation des líatlone Unies, 
de l'Organisation pour l'alimentation et l ' a g r i c u l t u r e , et, bien entendu, de l a 
Banque Internationale pour l a reconstruction et l e dévelo.ppement qui s'Intéressent 
aux ressources hydrauliques surtout en raison de l'importance, qu'elles présentent 
pour l e développement économique. En outre, les quatre organisations i n t e r -

l^p/ Pour plus dé détails sur cette organisation, v o i r l e document E/2205/Add.l, 
h S j Ibld-, 
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75, Les organismes qui groupent les spécialistes des différents pays, a i n s i 
que Î;-3ura organisations nationales, sont l'Association internationale de météo­
rologie et l'Association internationale d'hydrologie s c i e n t i f i q u e » I l s'agit 
là des d^iux associations constitutives de l'Union géodésique et géophysique ', 
internationale, fondée en I 9 I 9 et qui compte, au nombre de ses membres, des 
personnes et groupements de quarante-six pays» Lés.deux associations se 
réunissent à l a mSme époque que l'assemblée générale de l'Union, s o i t à peu près 
tous les t r o i s ans. Les deux organisations sont financées par l'Union interna­
t i o n a l e ; d'autre part, l'UHESCO leur accorde une subvention, • L'Association 
internationale d'hydrologie sc i e n t i f i q u e étudie les principaux aspects s c i e n t i ­
fiques des problèmes suivants : eaux de surface, neiges et g l a c i e r s , eaux 
souterraines et érosion. Parmi les questions qui intéressent l'Association, i l 
convient de signaler'l'hydrologie des Inondations, les conditions qui influencent 
l'extension des neiges et dos glaces, les zones arides, l a mesure des précipi­
tat i o n s , les caractéristiques hydrologiquea des phénomènes de ruissellement et 
leur répartition, a i n s i qu'une étude générale des instruments employés en 
hydrologie. En I95I, l'Association a adopté une c l a s s i f i c a t i o n des neiges et 
des glaces; avec l'aide des pays adhérents, e l l e établit une bibliographie 
hydrologique permanente et prépare un dictionnaire d'hydrologie en s i x langues 
De leur coté, l'Association s c i e n t i f i q u e du pacifique et l a Commission des 
Caraî'bes encouragent activement, dans leurs régions respectives, les travaux 
fondaicentaux en matière de météorologie, La Commission des Caraî'bes collabore 
d ' a i l l e u r s étroitement avec l'Organisation météorologique mondiale. 

Ouvrages hydrauliques et matériel spécial 

76, I l convient de noter que différentes organisations qui t r a i t e n t de problèmes 
pa r t i c u l i e r s soulevés par l ' u t i l i s a t i o n et l a régularisation des eaux - adduction 
énergie électrique, navigation, i r r i g a t i o n , dessèchement et peche - s'intéressent 
aux travaux et au matériel hydrauliques, L'Organisation des Nations Unies et l e 
Conseil pour l a coopération technique dans l'Asie du Sud et du Sud Est accordent 
une assistance technique pour l a réalisation de certains projets et l a formation 
de personnel technique. En'outre, deux organismes techniques s'intéressent 

h k j Pour plus de détails sur cette Association, v o i r l e document E/2205/Add,l. 
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9 5 , De ce qui précède, i l réôsort 4*ae d'importants travaux sont entrepris 
sur l e plan int e r n a t i o n a l , mais d'une part l e s principaux aspects de ce sujet 
ne sont pas traités de façon suffisamment complète et'l'on n'a pas donné 
asses d'ampleur aux' travaux-portant sur certaine problèmes régionaux, et d'autre 
part i l n''existe pas de dispositif/permanent qui contrôle tous lbs domaines 
et assure'la l i a i s o n entre les organisations intéressées',, qui sont diverses 
et nombreuses,' Toutefois, un mécanisme de l i a i s o n ne pourrait à l u i ' s e u l 
contribuer à l'avancement des travaux, m a i s ' i l permettrait sans doute d'éviter 
le gaspillage des ressources et de f a i r e r e s s o r t i r l'importance de certains 
problèmes négligés jusqu'alors. Aussi jugera-t-on peut-être le moinont venu 
d'envisager s ' i l s e r a i t souhaita'ble d'effectuer un'examen d-'ensemblé des 
travaux prévi-is et entrepris et des travaux qui n'ont été i n s c r i t s dans aucun 
programme, mais qui répondent à un véritable besoin ¿ .. 

Í 
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et retourna à l'atmosphère, s o i t à l a suite de 1'.'evaporation qui se produit 
à l a surface des sols ou den nappes d'eau, s o i t à l a suite de l a transpiration 
dea plantes). Le rapsamhlement des données nécessaires exige-certaines méthodes 
spéciales de mesure et d'évaluation. Len variations qu'on ohserve dans les 
précipitations, dans l e déhit des cours d'eau et dans les nappes souterraines 
compli:j-v:ent fortement l e problème, car les mesures doivent porter sur une 
période très lo-iigue. L'analyse et l'interprétation des mcBures établies 
seront plus aisées s i l'on recourt à des méthodes st a t i s t i q u e s , et surtout 
s i l'on parvient à déceler certains rapi>orts de f a i t , par exemple l e rapport 
qui existe entre les précipitations et l e ruissellement e t où interviennent 
notamment des facteurs t e l s que l a perméabilité du s o l et l a température. 
En outre, i l faudra évidemment disposer de renseignements plus généraux d'ordre 
économique et s o c i a l qui pourraient démontrer l a nécesrité ou indiquer l'utilité 
de certaines applications, La présente étude porte sur l'activité des 
organisations internationales qui s'attachent à échanger toutes informations ; 
obtenues sur l a manière dont i l con-vient de r e c u e i l l i r et d'interpréter ces 
données fondamentales, qu'elles soient de caractère technique ou économique, 
air><3i que les connaissances acquises en l a matière, .En plus de 'la question . 
des donnéos fondamentales, i l ne faut pas perd-re de vue certaines techniques, 
par exemple, c e l l e s qui concernent les ouvrages hydrauliques, et certains 
domainea spécia-jx,- t e l s que l'hydraulique, qui. intéressent à l a f o i s plusieurs 
types d ' u t i l i s a t i o n et de régularisation des eaux; les activités relevant de 
ces derniers font également l'objet de l a présente étude. 
72. Un grand nombre, d'organisations, d-.-int l'activité' a déjà été étudiés, à, 
propos de l ' u t i l i s a t i o n ou de l a régularisation des eaux dans certains domaines, 
t e l s que l'énergie,'l'hydraulique f l u v i a l e , etc., contribuent à mettre au peint 
las données et les techniques fondamentales, ne fut-ce que dans l a mesure où 
c e l l e s - c i intéressent leur champ d'activité p a r t i c u l i e r . - En outre, un certain 
nom'bre d'organisations internationales visent principalement à l a mise au 
point et à l'échange des informatioris.qui portent sur les données et les • . 
techniques fondamentales, A cet égarcT, i l couvlent de c i t e r notamment 
l'Organisation météorologique mondiale, l'Association internationale d'hydrologie 
-scientifique, l'Association internationale de météorologie, l'Ascociati-on 



E/2205 
Français 
Page 60' 

internationale de recherches.hydrauliques et l a Cnmmissicn internationale des 
grands barra,ges, affiliée à l a Conférence mondiale de l'énergie. 
75« L'Organisation des Nations Unies a effectué des travaiix de ce genre dans 
l e cadre de certains progremmes dont i l a été question plus haut. La Conférenca 
scientifique pour.la conservation e t . l ' u t i l i s a t i o n des fesscurces naturelles 
a attaché une importance. considerahle .à l'évaluation des resoources natui-elles 
et aux techniques, fondamentales. Pour l'évaluation des resoources en eau, 
les gouvernements des Etats Membreo de l'Organisation des Nations Unies peuvent 
bénéficier d'avis d'experts et.de certeines bourses.^^En outre, l e Bureau 
d'hydraulique f l u v i a l e de l a Coinmission économique pour l'Asie et l'Extrême-
Orient réunit et/publie des renseignements fondamentaux ^ur les principaux 
cours d'eau de l a région; ce Bureau t r a v a i l l e en outre à l a normalisation 
des termes techniques, des documents et.des méthodes de mesure., L'Organisation 
des Nations Unies a réuni des stat i s t i q u e s fondamentales ayant t r a i t à divers 
aspects de l ' u t i l i s a t i o n et de l a régularisation des eaux et ces travaux ont 
d' a i l l e u r s été mentionnés à propos-de l'étude de certaines questions déterminées, 
t e l l e s que l a production d'énergie,- l a navigation intérieure etc. D'autre part, 
l'UNESCOj.en mettant en oeuvre son progranune de recherches sur l a Zone aride, 
encourage les recherches scientifiques fondamentales en matière d'hydrologie 
et f a i t elle-même o f f i c e de centre d'échange pour l e s études eri cours. I l 
convient de signaler également l e s travaux de l'Organisation poxir l'alimentation 
et l ' a g r i c u l t u r e en matière d'évaluation, de c l a s n i f i c a t i o n et de représentation 
cartographique des resnources en sols et en eaux d,é certains pays; cette 
Organisation prépare actuellement une carte mondiale des bassins des cours 
d'eau internationaux. 
74, A i n s i q u ' i l a déjà été indiqué, l'Organisation météorologique mondiale 
assure, dans une mesure importante, l a coorération sur l e plan international 
en ce qui concerne à l a f o i s l e s données et les méthodes fcndiamentales, 
notamment pour ce qui est de leurs rapports avec l'interprétation et l a 
prévision du temps. (Cette coopération s'opère à l'échelle intergcuvernementale. 
Jusqu'à présent, aucun e f f o r t systématique parallèle n'a été déployé dans tous 
les pays du monde en vue de réunir des données fondamentales ayant t r a i t à 

k2/ C'e8t~âinsi que l'Organisation des Nations Unies aide l'Afghanistan à créer 
une i n s t i t u t i o n nationale chargée de l'étude et de l'évaluation des eaux 
s u p e r f i c i e l l e s et des nappes souterraines; e l l e aide également ce pays à 
organiser cette étude et cette évaluation. 
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l'évaluation des eaux s u p e r f i c i e l l e s et des eaux souterraines, bien que, sur 
l e plan régional, des progrès considérables ont d'ores et déjà été réalisés 
grâce à l'activité du Bureau d'hydraulique f l u v i a l e de l a Commiesion économique 
pour l'Asie et l'Extrême-Orient. En adoptant, à.sa douzième session, l a 
'résolution ^k^A (XIl) l e Conseil économique et s o c i a l a reconnu que l a 
coopération internationale est nécessaire pour développer l'étude et l'évaluation 

4 3 / 
des res.=îources naturelles^ et notamment des ressources hydrauliques,—' 

4 3 / Par sa résolution 3^5 A (XII),, le.Conseil p r i a i t l e Secrétaire général 
"de mettre en oeuvre un programme pour encovu-ager l'exploration et l'inventaire 
systématiques des ressources naturelles non agricoles", et notamment d'établir 
des types internationaux en l a matière, a i n s i que-des données fondamentales 
rel a t i v e s aux inventaires. Le Secrétaire général a déclaré dans un rapport 
adressé, à l a treizième session du Conseil (E/2Ó38) que l a nécessité des 
travaux dont, aux termes de l a résolution 3^5 ( X I l ) , l e s ressources en eau 
devraient f a i r e l'objet, apparaîtrait plus nettement après l a préparation du 
x-apnort contenu dans .le présent document. 
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TEITED'TME LETTRE OIECUIAffiE EN MTE Ĵ U 1er AOUT 1951,. 
ADRESSEE AUX ORGANISATIONS I N T A Á T I W A L E S lïïTEIŒSSEgS. . 

A sa dernière session, l e Conseil économique et s o c i a l des Nations Unies 
a invité l o Secrétaire général à présenter un rapport "sur les travaux des 
i n s t i t u t i o n s spécialisées et des autres organisations interratlonales qui 
s'intéressent à l a question de l a régularisation ot de l ' u t i l i s a t i o n des oaux 
dans ses divers aspects, quo cos organisations soient gouveinemtntalca, semi-
gouvemomentales ou non gouvornemontalos". 

Nous pensons que ce rapport dejvrait f a i r e mention des activités do votre 
organisation; nous vous sorions très obligés s i vous pourloz nous aider à c l b n i r 
des renseignomo.it8 préris sur lesquels nous pourrions fondf>r notre étude, a i n s i 
quo toutos los indications concernant votre organisation. 

Nous vous sorlono, nn conséquonco, très reconnaissarto de nous f a i r o parvenir 
un c-rnoBE a^lnsplrant ân plan infliqu€ iSans l'annexo o l - J o i n t c , dea activités 
de votre Organisation dans l e domaine de l a régularlaation et de l ' u t i l i s a t i o n 
des eaux. Cet exposé de même que ceux que nous recevrons d'autres organisations, 
constituerait l e point de départ pour 1'établissement de notre rapport succinct 
qui-engloberait toutes les activités internationales en l a matière. 

Nous prévoyons que l e rapport succinct, sous sa forme, pféliminaire, sera 
achevé vers l e début de 1952. Afin..que nous puissions f a i r e pleinement usage de 
votre exposé, ce dernier, ainsi,que toute l a documentation y afférente, devrait 
nous parvenir au plus tard le- 1er novembre 1951. Pour assurer l'exactitude du 
texte définitif qui sera présenté au Conseil économique et s o c i a l , noua nous 
proposons de soumettre l e texte préliminaire du'rapport, pour approbation, aux 
organisations qui nous auront prêté leur concours. 
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I l se peut lue nous fassions f i g u r e r les exposée des cüyei • organisations 
dans une annexe au rapport.' En rédigeant votre exposé, nous -cous prions de bien 
vouloir t e n i r compte de celrte posBibilité, Toutefois, une décision à ce sujet ne 
pourra être prise que lors.ii;.e nous aurons reçu et oxaminé tous los exposés des 
organisations. 

Kous vous serions .obligés de nous f a i r e con;mître s i votre Organisation 
sera en mesure de nous prêter 'son concours, et, dans l ' a f f i r m a t i v e , pour quelle 
date vous pourrioz nous f a i r e parvenir votre documentation. 
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PLM GE.VERÁL A SUIVRE PAR LES ORGANISATIONS INTERNATIONALES QUI COLLABOE5I'5T A 
LA PREPARATION ."OU RAPPORT DE L'CiRGA]\nSATI^N Î ES NATIONS UNIES SUP LES ACTTVITJîS 
INTERNATIONALES EN M^ITIERE REGlHjffilSATION ET D'UTILISATION PES EAUI. 

CaracterlstlquoB et activités généralea de l'Organisation. 

lo Origine et buts 5 ' Zone géographique d'activité 
2. Coiaposltion 6. liudget et rnéthodas de 
, , financement 
3» Structure 
1 . . - / , 7 . Rapports avec les autres !.. Activités principales (y compris orgLnisatlons 

le progranime gene-.'al des travaux ° 
pour l e s années 1950; 1951 et 1952). 

L«B réponses aux points \, 5^ 6 et 7 devront contenir des renseigneiEonts 
très succincts sur les activités en aiatière de ressources en eau, air.si que 
sur les autres programnes inportants de l'Organisation, Les réponses aux points 3 

et \ de%'ront contenir des renseignements sur les rapports qui existent entre l es 
activités de l'Organisation en iratlère de ressources en eau et ses fonctions et 
buts essentiels. 

Nous présumons que l'Organisation a publié sur l a plupart de cos questions, 
des rapports ou des mémoires dont e l l e possède encore des exemplaires, rans l a 
mesuro où i l s'agit d'une docuiTiSntatlon récente et appropriée, e l l e pourrait 
parfaitement remplacer un exposé spécial, 

I I , Renseignements sur des_ entreprises particulières en rcatière de régularisatinr. 
et d ' u t i l i s a t i o n des eaux. 

Pour loa amées 195^, 1951 ot 1952, l'îs .renseignements cl-a^.-èB devront ôtre 
fournis siTT chcqae entreprlso Importante. 

Note : S i l'Organisation n'est engagés dans aucune entreprise particulière 
e l l e devrait décrire son actU-itó en suivant les rubriques ci-après 
et en s'insplrant, pour lo détail de cette activité, des c l a s a l f l c a -
tlons Jointes à l a présente l e t t r e circulaire» 
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1, Nature de l'entreprise, ̂ ¡ranche,, «type d'activité et zcne gcogiaphifiue» 
(En tenant compte des c l a s s i f i c a t i o n s et des d i s t i n c t i o n s indiquées 
ci-après, l'Organisation pourrait, grandement f a c i l i t e r la. rédaction dii 
rapport d'ensemble)» 

.2, Chronologie et ordre dé priorité prévus dans l e programme général de 
1 ' 0rganisation* 

5» Personnel au service de l'Organisation (nombre, catégorie et t o t a l 
approximatif en hommes-années). 

k» Experts étrangers à l'Organisation qui l u i prêtent leur concours 
(nombre, catégorie et répartition par nationalité). 

5» Estimation des dépenses encourues, avec subdivision éventuelle en 
quelques grandes catégories. 

6. Avantages escomptés de l'entreprise. 

7» Modalités dé coordination éventuelle de l'entreprise avec les activités 
d'autres organisations. 

8. Publications envisagées à l a suite du projet. 

Pocumontation 

L'Organisation estimera peut-être qu'elle pourrait donner une idée assez 
exacte d'une entreprise en noue communiquant certaines de se^ publications, 
accompagnées des explications évontuellement nécessaires. Quoi q u ' i l en s o i t , ' 
i l serait souhaitable que l'Organisation fournisse, s i possible, des exemplaires 
de toutes ses publications qui ont t r a i t à eon activité dans l e domine des 
roa-iources en eaa; en e f f e t , dans l a rédaction du rapport d'ensemblo, tous ces 
doc'jmonts seront d'une très grands utilité. 
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CIASSIÎICAÏÎOK PAR "BÉAUCHE" 

Èn vue de grouper lès diversos entreprises envisagées^, le Secrétariat des 
Nations Unies u t i l i s e r a , dans son rapport succinct sur les activités .des diverses 
organi sat ̂,f}p.s, une class i f Icatibn fondée,, d'une nanlère générale, sur.les rubriques 
ci-après : ' 

A. . Classification d'aprëa.le but. de l'entreprise ; 

(On u t i l i s e r a cette classification pour les activités qui visent un but' 
déterminé)^ ' ; • ' -

1. Mise en valeur et u t l l i s a t l o n générales des ressources èn eau 
2. Fournitures d'eau dostinéès'.à l'uèage industriel et domestique, 
5» Production d'énergie 
k . Irrigation 
5. Assèchement et restauration des terree 
6. Hydraulique fluviale ' 
7. Lutte contre l'érosion et protection des bassins fluviaux , 
8. Navigation intérieure'et cabotage 
9. Poissons et gibier 

10. Loisirs 
11. Divers 

B. Données.techniques et problèmes fondamentaux 

(On u t i l i s e r a .cette clasaifIcation pour les activités qui ne visent pas 
essentiellement un but déterminé).' , .. 

1. Météorologie, hydrologie, géologie, hydraulique et évaluation dès 
r o B s o u r n e s on eau 

2. Ouvragos hydrauliques 
3. Problènes économiques et sociaux 
k* Problènes Juridiques e t administratifs 
5. Morphologie fluviale (y compris l e colmatage) 
6. Pollution 
7» Purification ou u t i l i s a t i o n dea oaux salées et saumatres 
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8. í4ethod.es spéciales d'eamagaslnage 
9 . Précipitations a r t i f i c i e l l e s 

10. Divers 

C. Classification par zone ou.région déterminée 

(On ut i l i s e r a cette c l a s B i f i c a t i o n pour.établir-une liste- cçmp}éiQ9ntalre 
des activltée q.ul figurent déjà dans les rubriques énumárées dans les 
classifications A o t B (auxquelles on pourra renvoyer) chaque fois 
q u ' i l s'agira d'activités qui intéressent des zones déterminées, t e l l e s 
que les zones arides, ou des régions géographiques partlcullèi'Qs,) 
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CLASSIPICATIOII PÀfe TTFE D'ACTIVITE 

Pour distinguer les divers types d'activité, i l est préru de faire inter­
venir dape le rapport d'ensemble, les catégories ci-après : 

1) Eassembiement et,piibllcation de données fondamentales d'ordre technique, 
éoonomiq,ue'. et social 

'.'il) Eecherches 

à) Etudes analytl<iues de caractère technlq,ue, économique, social ou 
Juridique. 
b) Recherches scientlfl<iueB fondamentales, y compris les études 
expérimentales. 
o) Examen, au cours de réunions d'experts et de discussions en groupe, 
de tous les problèmes d'une certaine importance, et notamment : deaandes 
de présentation par les conférenciers, dans le cadre du programme 
ordinaire des réunions, d'exposés originaux. 

i l l ) Démonstrat ions 
Iv) Action éducative; diffusion et échange de renseignements au moyen de 

conférences ou de cycles d'études, d''ln6tituts de formation profeesion-
le, par 1'octroi de bourses de perfectionnement et par voie de 
publications 

v) Préparation, exécution ou mise en oeuvre d© projets destinés à l a 
régularisation et à l ' u t i l i s a t i o n des eaux, 

vl) Conseils techniques donnés aux gouvernements ou aux organisations 
nationales, dans des domaines déterminés, pour leur permettre d'organi­
ser, sur le plan national ou sur le plan local, des formes d'activité 
analogues à celles q,ul sont énumérées plus haut (point l ) à v) ). 

v i l ) Sources de documentation en vue de l a préparation : 

a) des normes techniques internationales 
b) des accords internationaux 
c) des dispositions législatives nationales. 



E/2205 
Français 
Page 69 

AIIÏÏEXE B 

LISTE HES OEQAiUSmONS USTEEIimCJIÍAIiES SUS LESCJJIEIIiES 
PORTE LA EEIESENTE. ETUDE ET lîDMERO DES PARAGRAPHES DU 

RAPPORT OU EUES SûOT MENTIOMEES 

Ti t r e de 1'Organ!sation 

Organisation dea Nations Unies et 

Nxanéro des paragraphes 

i n s t i t u t i o n s spécialisées 

Organisation des Nations Unies »»., 

Rapport 

l,2,3,i^,5;19,20,21,22, 
36,56,60,80,82,87,92,93 

16>23,24,25,26,27,28,36, 
37,^*1,47,48,50,56,62,67,. 
73,7^^,76,77,83,88,90,91, 
92,93,9^^ 

Annexe D 

l,2a,2h,2c, 
3,4,6,7a,7b 

Organisation des Nations Unies 
pour l'alimentation et l»ag-"i-
culture .22,29,36,42,52,53,55,57, l,2a,2c,4, 

59,60,57,09,73,77,78,88, 6,7h,7c 
93 • 

Banque întematioriale pour l a 
reconstruction et l e dévelop­
pement .0,,.., , 20,22,32,36,48,53,57,77, 2a 

79,85,39 

Organisation des Nations Unies 
pour l'éducation, l a science et 
l a culture 3,22,29,30,50,53,5^,59, 2h,2c,4,6, 

60,68,73,75,76,82,93 

Organisation mondiale de l a santé,. 22,31,34,42,53,60,82,83, 2c,3,^,6,7a 
93 

Organisation météorologique' 
mondiale 16,20,22,28,6o>72,74,75, l,2h,4,6,7a 

83,93 

1) Pour un certain nombre d»organisations, l e premier a d d i t i f au présent 
rapport donne des renseignements supplémentaires, sous l a forme de 

notices envoyées par l e s organisations elles-mêmes. 
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T i t r e de l'Organlsaticm Himeros des paragraphea 
Rapport Annexe D 

Autres organisations 

Conmisslon des Cara'îljes 20,75 2a 

Conmission centrale pour l a 
navigation du Ehln 63,65,77,79,85 l,2a,5b,71) 
Council f o r Technical Co-operation 
i n South and South East Asia 20,37,^9,53,57,7^ ^,6 

Engineers Jo i n t Couacil .....«.,.«.o... 3^ 

Inter-Aaerican Association of ' 
Sanitary Engin.eering k h 2c,7a 

Conseil interam erica i n du conmierce 
et de l a production ..•..».*....'.•..... 38 2a 
Organisation municipal,© i n t e r - ' 
américaine » ^5 2c 

Association Internationale de 
recherches hydrauliques 58'>72,76 ' 2c,7a 

Association internaticnale d'hydro­
logie scientirique (de l'Union 
geodesiq.ue et géophyelque Inter­
nationale) 20,58,60,72,75,83 ' l,2h,2c,7a 

Association Internationale de 
Tneteorol,ogle (de l'Uî)?.nn géodésique 
et géophysique internationale) 72,75 

Coffinission internationale dos f-'cai- , • ' ' ' 
tières et des eaux des Etata-Ifeia et 
du Mexique .« ^^0,1+9,53,57,77,79,85 2a,5,6,7b 

Commission Internationale pour 
l'exploration fiolentlfique da l a 
Mediten-anee , 69 

Ccmmission Internationale d ' I r r i g a t i o n 
et do drainage , 20,5^ l,2a,2c,7a 

Ccmmlsalon internationale des grands 
"barrages, de l a Conférence mondiale 
de l'énergie *......•.,.•.••*.»•...• 5^^,72,76 1,2a,7a 
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Â]!JÏEXE 'B (suite) 
Titre de l'Organisation ^ Numéro des paragraphes 

Rapport Amexe i) 

Autres organisations (suite) 
Commission internationale du 

• génie rural o... .,.55,58 . ' 2ç. 

Conseil ..international pour l'explo­
ration de l a mer .. 69 liî'b 

Commission, internationale du Danube ... 64,77,79,85 l,2a,5>6,7b 
.• • - • ' / ' ' • 

Commission internationale des . 

pêcheries , 69 ' 1,713 

Union géographique Internationale ..... 20,60 1,4 

International Joint Commission ........ 3^,^0,49,53,57,77,79,85 2a,6,7b 

International Pacific Salmcn 
Fisheries Ccmmission ..................... 69 1,713 
Association internationale de l a 
science du sol ,..,.«... , 55,58 2c 
Union internationale des v i l l e s et 
pouvoirs locaux..,,,,*.. ^5 2c 

linion internationale des producteurs 

et distributeurs d'énergie électrique.. 51,7^ 1 

Union internationale pour l a 
protection de l a nature 68 2b,7b 
Commission baleinière internationale.». 69,70 1,71̂  

Association internationale de dis­
tribution d»eau 20,43 2c,7a,7c 

National Association of Manufacturera.. 34 

Organisation européenne de coopération 
économique .•..•..»....,»...,....•,..•.» 20,49 
Organisation sanitaire'pEmecmerlcaine... 42,44 4 
Association scientifique du Pacifique,,. 60,58,75 : .2b 
Association internationale permanente ,• 
dés Congrès de navigation,,,,, 63,65 l,2b,2c,7a 
Conférence mondiale de l'énersie ...... 20,50>51>5'+,72,7^,60,83 l,2b,2c,7a 
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AMEXE B (suite) 

Autres organisations touchées par circulaire ' ' ' , ' > ' 
Société américaine des sciences,, a groncmique s. Organisation, des relatio2.s ., - , 

asiatiques, Conference maritime "baltique et internationale, Dotation Carnegie 
poto" l a paix internationale, Comité permanent des congres techniqxissarahes,''^' : 
Committee for Econcoiic Development, Offices .agricoles •dAi,-Cçmmqnwealth, Confederation 
européenne de l'agriculture, Indien Council of or Id Affairs,' Ihs'tituticn of ' 
E l e c t r i c a l Engineers, Institut interainéricadn -d-e statisti-quey A'ssocfïatibn i n t e r • 
nationale du transport aérien. Association internationale de gaodesle,- AáBdc,iat,lcjn 
Internationale de magnétisme at électricité terrestre (de l'Union géodésique et' 
géophysique internationale). Société internatl-onale'de^mécanique des'sols et d'è'a 
travaux de fondation. International Boundary Commission, Chamhre de commerce . 
internationale, International Chacber of - Shl'yplng, • Ccmmission intematlcnalè ' du '• 
génie rural,, Commiesion interriationale des •Industries agricoles, Çoirfédératlon • , 
internationale das ingénieurs et techniciens de l'agriculture. Conférence tiater^ , 
nationale des économistes agronomiques,' Conférence- internationale des grands ' 
réseaux électriques, Réunion intemationale des laboratoires d'essais et de , ; ... , 
recherches sur les matériaux et les structureB>'Aesoèiation Interiiatioriaie des" -• 
sciences économiques. Commission électrotechnique internationale, Eédéra.tion 
internationale des productetars agricoles. Fédération Internationale-de 1?habí'-» , " 
tatlon et de l'urbanisme. International Federation of National.Association of- / 
Engineers, Federation internationale des gécmotros. Congrès international 
géologique,, Bureau hydrographique international,-Institut" International dès' ̂  '~ " 
sciences administratives, Institut international de l'hyléa amazoniènhe, . 
International Lav Ass.oclatlon, Comité maritime international. Organisation liiter-r" 
nationale de normalisation. International Shipping Federation,' Institut inter-
national de statistique. Union internationale-des sciences agronomiques, Uçi'on 
internationale des instituts de recherches forestières. Union internationale de 
chimie pure et appliquée. Union internationale-de'.physique "pure 'et appliquée. 
Union internationale de mécanique théorique et appliquée,Pán*Amerloga Institute 
of Geography and History, Pan-American Instltu'te of Mining', Engineering and 
Geology, Pan-American l¿ilon of Engineering Societies, Conference' technique mondiale, 
Federation mondiale des associations pour les Nations Unies, '„ , / .• . 

2) Ou bien- èes associations n' ont rien signalé, pármí 'lèiirs fonctions, qui 
concernent l a présente enquête, bu bien;eiie"s n'ont.''pas.'en-̂ oyjé̂ d̂  



E/22b5 
Français 
Page 73 

AMIIÉZE C 

LISTE DES OEGAIÍISATIOKS QUI ONT ENVOYE LES NOTICES 
REPEODUITES DANS LE, DOCUÎvIENT E/2205/Add,l . . . 

Organisation des Nations Unies 
Conférence scientifique, des Nations Unies pour l a conservation 
et l ' u t i l i s a t i o n des ressources naturelles 
Programme d'assistance technique des Nations Unies 
Commission économique pour l'Asie et l'Extrârae-Qrlent (et notamment 
l e Bureau d'hydraulique f l u v i a l e ) 

Commisslcn économique pour l'Europe 

I n s t i t u t i o n s spécialisées 
Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture 
Banque internationale pour l a reconstruction et l e développement. 
Organisation des Nations Unies pour l'éducation, l a science et l a culture 
Organisation mondiale de l a senté 
Organisation météorologique mondiale 

Autres organisations 
Inter-American Association of Sanitary Engineering 
Association internationale de recherches hydrauliques 
Association internationale d'hydrologie scientifique 
Ccmmlsalon internatlomle des frontières et des eaux des Etats-Unis 
et du Mexique 
Ccmmlsalon internationale d ' i r r i g a t i o n et de drainage. 
Ccmmisslon internationale des grands barrages ( de l a Conférence mondiale 
de l'énergie) 
Union géographique internationale 
International Joint Commission 
Association internationale da d i s t r i b u t i o n d'eau 
Association scientifique du Pacifique 
Conférence mondiale de l'énergie 
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AMBEXE D 
; ETAT EECAPITUIATIE; PES TRAVAUX;PAR, CATEGORIEÍ^: 

1, Rassemblement et publication de données fondamentales à*ordre technique, 
économique et s o c i a l . .'̂  -

Organisation..des Nations Unies. .Aide aux gouvernements à p u b l i e r ; l a Carte 
Internationale du monde au millionièmej publie :deS st a t i s t i q u e s sûr l a puissance 
Installée et l a production d'énergie •hydroélectrique et sur l e trafic,;des voles 
navigables intérieures. 

Commission_économique pour l'Asie et l'Extrême-Orient; Reçuelile" et transmet 
des renselgn9m.ents et publie, pour l a région de l a CEAEO, des renseignements 
techniq.nes sur l a .défense contre ,les inondations et la;mlsè ,èn valeur'des ressour 
'ces hydraull^ue.s dans l e "Journal de la.defe.nse contre les inondations", l o 
"Eecueil.de l a defense contré les .inondations" et "l'Etude économique sur l'.Asie 
et l'Extrême-Orient", ' • 

' Or^anlFiatlon métécr o logique mondiale. S'intéresse au c a l c u l des quantités 
d'eau évaporée et des précipitations sur l a surface du globe; à ce sujet-, i n t e r ­
prète les données obtenues et -dresse des st a t i s t i q u e s ; envisage l a publication, 
s o i t sous l a formé de tableaux, s o i t sp.us l a forme de graphiques, de stàtis-biques 
condensées des données météorologiques fondamentales; envisage l a publication 
de st a t i s t i q u e s climatologiqueS mondiales sur l e s couches inférieures et les 
couches supérieures dé l'atmosphère, 

OfganÎEatlon. pour JL'alimentation e t ' l ' a g r i c u l t t i r e . Procede à xme enquête 
mondiale sur l'érosion du s o l végétal; r e c u e i l l e ét .analyse des renseignements 
a f i n d'évaluer et de. classer les ressources du s o l ©t les ressources hydrauliques 
pour l a production, agricole dans ch^aque pays et a f i n d'en dresser, l a carte;-
dresse une carte mondiale des bassins fluvlaipc .internationaux i • 

1/ Cette récapitulation reprend les travaux de to\ites les organisations sur 
lesquelles a porté l e présent rapport. Le classement s u i v i est c o l u l qui 
est indiqué à l'Appendice A, 

http://Eecueil.de


# E / 2 2 0 5 
Français 

. ̂  . Page 7 5 

Co]mí83iori_ centrale pour l a navigation cLv. Phln. .Publio un rapport, annuel sur 
l'état de l a navigation sur le Rhin, donne des renseignements complets sur 
toutes les 0[ueBtionB qui intéressent l a navigation :. état du fleuve, ouvrages 
ccvatruits, niveaujc^ organisation des services fluvla-in:, s t atistiques du m.ouve-
ment des marchandises et des "bâtiments, tribuiiaux da l a navigation, rapports,etc. 

Association internatloni3.1e de l'hydrologie scientifique. . S'occupe de l a 
•publication de bibliographies hydrologiquss. 

Commission internationale d':i.rrip3,t.lon et do _^'^^A'-'!^.GÊ.- ^ dressé un question­
naire qui doit l u i permettre de rc - i'^aeiliir d:jr5 rensslgnements complets sur l a 
mise au point des procédés techn:.'oao8 d ' i r r i g a t i o n et de drainage et sur l'étude 
des aspects économiques et sociaux do l a questijDn; publiera plus tard un précis 
qui doit f a i r e autorité. 

Commission international_8_ dsq_i;;v̂ g},̂ ?_]?arr.̂ .g'ea da_ la_ Cj::-nférence mondiale'. 
de l'énergie. A publié, en pluaieurs langues, un dictionnaire technique 

des barrages, illustré. 

Conseil internatlcrial_ pj:ur 1 "oxplorptlon da l a mer. Recueille des renseigne­
ments biologiques et dresse des Etatist5.quc?s qui servent de guide pour l a 
réglementation des pêcheries oc leur exploitaition r a t i o n n e l l e . 

Commission internationa].e du panube. Publie un b u l l e t i n hydrologique^ et des 
prévisions hydrologiqiies à brève et à longue échéance; dresse également des 
statistiques des différants aspects de l a navigation sur l e Danube et publie 
des travaux de références, dos diagràrranos, etc. 

' CoüEriiasíon inter.nationale des pecheries. Recueille des renseignements 
-biologique et dresse des Eto . t i3ti*¿u9s qui servent de guide pour l a réglementation 
des pêch-ô-rles et lour exploitation, r a t i o n n e l l e . 

Union géograpni(j.ue_ i^j^'S^natiopalo. Dresse actuellement une bibliographie 
r e l a t i v e à l a répartitiion mondiale, de l'érosion du acl végétal, a i n s i qu'une 
série de cartes comparables^également re l a t i v e s à l'érosion; dresse 'pour 
l'ITIESCO un certain noix.bre. d.e- cartes. homocllD!-a'1,lquss indiquant l a répartition 
dans le monde des homoslimats a-rides et semi-arides, 
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Internatipnal'I^c.i^^^ SaIiT.cn Fisheries CoTîmlsslon. JRecueille des renseignements 
hiologiquos ot dresse des statistiques qui servent de guide pour la,réglementâtion. 
des pêcheries et leur exploitation r a t i o n n e l l e . 

Union internationale des producteurs _ et distri'buteurs d'éiiergie électrique. 
Fahlie périodiquement des statistiques internationales sur l a production et 

l a consommation, de l'électricité, 

Cpmrflission haleinlère internationale, Eecueille des renseignements hiologiques 
et établit des stat i s t i q u e s qui servent de guide pour l a réglementation des . 
ressources baleinières et leur exploitation r a t i o n n e l l e . 

Association internationale permanente des Congrès de navigation. Publie 
en s i x langues un dictionnaire technique illustré. • 

Conférence mondiale "3̂ ^ l.'̂ iâ-"£i? • ̂^̂ è̂ne à une base uniforme et publie des 
renseignements sur les-ressources en. combustibles ot en énergie et des s t a t i s t i ­
ques annuelles sm:" l a prodixction, l a consoirimn.tlon, etc. de l'énergie sous toutes 
ses formes. 

2. Recherches 

^) Etudes analybic^ues de caractère techn.ique^ économique , s o c i a l ou 
juridique. 

Organl3ation_ dos jTations Unies . Procède à des études analjn:iques de 
cartographie (par exemple, des relevés géologiques et hydrologiques); se, l i v r e 
actuellement à une étude sur les ressources en énergie et notamment sur l e 
rapport q u ' i l y a entre l a production d'énergie hydro-élec-brique et l a mise en 
valeur, sous tous ses aspects, d'un bassin f l u v i a l ; procède à des études sur l a 
navigation intérieure, qui paraissent dans l a Revue des transports et communica­
ti o n s , et à d'autres études sur le même sujet, en coopération avec les Commissions 
r é g i o n a l e s . . . ' \ 

Commission éconQmlg.ue pour l'Asie et 1'Extrême-Orient. Procède à des études 
sur les sujets sul-vants • : amélioration, des méthodes de défense contre l es 
inondations; enquêtes sur l e développement à f i n s multiples des bassina fluviaux 
et encouragements à donner à ce développement; mise en valeur et u t i l i s a t i o n , 
complètes des ressources hydrauliques^ protection des berges et' réguî^arisatlon 

http://SaIiT.cn
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du l i t des fleuves; entreprises de production d'énergie électrique et problèmes 
d'organisation; développement coordonné de l'énergie hydraulique et de l'énergie 
thermique. 

C:vg;if':-:\o/' 3Ccnoffi.iq,i'e pour l'Europe, Etuc.ie les.prohlèmes suivants : 
prohlèmes juridiques qui se posent en matière de coopération internationale pour 
le développement hydro-électrique; p r i x de revient comparés de.la construction, 
de centrales hydro-électriques dans différents pays; étude économique du pompage 
quotidien des eaux enmagasinéos; e l e c t r i f i c a t i o n , des campagnes. 

Organisation pour l'aliTrentation et l'ag-^iculture A procédé ou procède 
actuellement aux études suivantes : Conservation des sols.- Etude internationale 
(publication); Controle d-os terrainc salins (publication); Eléments essentiels 
au développement de l ' i r r i g a t i o n ( document ,do t r a v a i l ) ; Les-limites des 
méthodes gécphysiques (docui'ient do t r a v a i l ) ; Méthodes de l a cartographie des 
sols et de leur classement (an préparation); Eléments .essentiels à'la mise en 
valeur des ressources hydrauliques souterraines (on préparation); La législation 
re l a t i v e au régime des eaux aux Etats-Unis (publication); La législation r e l a t i v e 
au régime des eaux en I t a l i e (on préparation); La législation r e l a t i v e au 
régime des eaux dans les pays d.u Proche-Crien-'o (en préparation); Etude mondiale 
de l'érosion, des sols .'(en pré-p.aration); Evaluation, classement et cartographie 
des ressources du sol, et des ressources hydrauliques, sur l a plan, national et 
le plan internatlonal (en préparation); l a FAO a égolement établi plusieurs 
notes destinées à l a Conféronco scientifique des Nations Un.ies pour l a conser-va-
tlon et l ' u t i l i s a t i o n des ressources naturelles et destinées à d'autres 
conférences. 

Banque internationalo pour l a reconstruction et _le^dévslopnemen Procèuo, 
poui son propre usage, à des études sur les entre-prises dont e l l e f a c i l i t e l e 
financement; les rapporta de ses missions d'assistance technique en Colombie, 
à Cuba,' au.Guatemala, en Irak, en. Turquie et en.Uruguay ont été publiés; les 
rapports des missions envoyées dens d'autres-pays, et notamment à Ceylan, en. 
Guyane hollandaise, à l a Jamaïque ot au C h i l i sont en préparation. 

Comm.ission centrale pour l a navigation du I ^ l n . Etudie de nombreux projets 
d'hydraulique dans l a mesure où I l s peuvent Inhéreaser l a navigation. 
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Commission des Caraïbes. A patronné des études analytiques t e l l e s que : 
"Enquêtes sur l a d i s t r i b u t i o n d'eau dans l a région de*la Mer des A n t i l l e s " , et 
"La régularisation des eaux" . ' 

Ccnsoil interaméricain du commerce et de l a production. A patronné une 
étude analytique sur " L ' u t i l i s a t i o n des fleuves internationaux pcui* l a production 
d'énergie hydro-électrique et à d'autres f i n s i n d u s t r i e l l e s et agricoles". 

Commission internationale des frontières ot dea eaux des Etats-Unis et du • 
Mexique. Procède à des études et à des enquêtes sur les projets d'hydraulique, 

q u ' i l s'agisse de l a solution de problèmes d'hygiène , de l ' i r r i g a t i o n , de l a 
défense contre les inondations, de l'assècheraont, de l a navigation, etc. • • 

Commission internatictiale d ' i r r i g a t i o n .et de drainage. Prépare un précis, 
qui doit, f a i r e autorité, en partant d'un questionnaire conçu de façon à fo u r n i r 
des renseignements complets sur les méthodes techniques d ' i r r i g a t i o n et de d r a i ­
nage, a i n s i que sur les aspects économiques et sociaiuc de ce problème. 

Commisaion internationp.le du Danubo. Etudie de nombreux projets d'hydraulique 
.dans l a m.esurG où i l s intéressent l a navigation. 

TT>tftma,t,lnnal .To-'n\ ̂Qfigrii¿;aiLn (Etats-Unia et Canada). Procède à des études , 
et dos enquêtes sur des projets 'd'hydraulique,'qu'il s'agisse de l a . s o l u t i o n de 
problèmes d'hygiène, de l ' i r r i g a t i o n , de l a défense contre les inondations, de 
l'assèchement, de l a navigation, e t c . 

b) Pecherches scientifiques fondamentales, y compris les études expérimentales 

Commission économique pour l'Asie et l'Extrême-Orient : Procède à des 
recherches sur l e problème de l a sédimentation; coordonne également les 
recherches d,'hydraulique des laboratoires de l a région. 

O r ^ n i s a t i o n mondiale de l a santé. Par 1'intermediair© de ses huit 
Commissions techniques, encourage les recherches s c i e n t i f i q u e s . 

Organisation, des Ifations Unies j:!Oui' l'éducation, l a science et l a c u l t i i r e . 
Au t i t r e du. programme de l a zone aride encourage les recherches bmt l'hydrolo­

gie et l'hydrogéologie; des cartes honocllmatiques se dressent sous ses 
auspices. 
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Association Internationale d'hydrologie.selentifIgue. Entreprend et coordonne 
des recherches sur les eaux de surface, l a neige et l e s gl a c i e r s , les eaux 
souterraines et l'érosion. 

Union irite-rratJOJiple pour l a protection do .la nature. Coopère arec l'UNESCO 
au;c travaux r e l a t i f s à l'écologie du Sahara. 

Association sclentifii^ue du Pacifique , Encoijirage des recherches par 
l'intermédiaire de ses Comités permanents et notamment des Comités de l a météo­
r o l o g i e , de l a conservation du s o l végaîial et de l a c l a s s i f i c a t i o n des terres 
dans l e Pacifique. 

Association internaticnal_9j:e?-mansnte des Congres^, de navl^-ffltion. Prend 
l ' i n i t i a t i v e d'études approfondies sur l'énergie des marées. 

Conférence mondia-le de l'énerriia. Entreprend des études approfondies sur 
l a vitesse de l'écoulement des eaux dans les conduits et sur l a formule de 
Chézy. 

c) Examen.-, au cours de' réiû ions d'experts et de discuas ions en groupe , 
de tous les prohlèmes d'un.e certaine^ importancej et; notaimient : dem.andes 
de présentation nar Des conférenciers, dans l e cadre du programme ordinai­
re dea réunions, á'ex-cosé_o origina.-!nc. 

Organisation des Nations Unies. La conférence scientifique des Nations 
Unies pour l ' u t i l i s a t i o n et l a conaervatlon dea ressourcée naturellea s'est 
tenue à Lake Success, du If août au l 6 sep-bembre 1 9 ^ 9 . 

ÇpriiTilsslon économique pour l'Asio et 1'Extreme-Orient. La Conférence 
technique régionale de l a défense contre les Inondations a'eat tenue à l a 
Nouvelle-Delhi en Janvier 1 9 5 1 , une Conférence régionale de l a mise en 
valeur des reasourcea hydrauliquea doit se t e n i r en. 1 9 5 3 . 

Organisation pour l'alimentation, et l'j - j g"iculture. A tenu, en septembre 1 9 5 1 , 

l a Conférence régionale"sur l ' u t i l i s a t i o n des terres dans les régions tropicales;, 
en 1953 ee tiendra une réunion internationale qui traitèi-a de l'amélioration des 
méthodes d ' i r r i g a t i o n et de drainage; on prévoit, pour I 9 5 2 ou 1 9 5 3 , l a 
réunion, en. /imérique lo.tine, d'une Conférence, qui t r a i t e r a des programmes a 
suivre et des principes à adopter en m.atière d ' u t i l i s a t i o n et de conaervatlon 
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des ressources du s o l et des. ressovirces hydrauliques, et pour 1952, l a réunion 
d'une Conférence spéciale d'experts techniques qui tre.itera de l a régularisation 
du l i t des torrents. • ' 

Orran?.a::-tion mond-iale_ de_ la_ ganté. L'Oî'.S a des comités permanents d'experts 
qui s'occupent d.u paludisme, de l a bilharziose et de l'assainissement 

OrrJ-nisation des Ifejbions Unies^ pour l_'/ducati_on^_ l a science et la^ culture. 
iVu t i t r e du programme de l a zone ari d e , un colloque, qui portera sur 

l'hydrologie de l a zone aride,.ee tiendra en a v r i l 1952 en Turquie;. à l'occasion 
d'un colloque sur les e f f e t s de l'énergie éolienne, les phénomènes d'éTO.porati-on 
et d'hydrologie de surface, organicé par l e Centre national de l a recherche 
sc i e n t i f i q u e (France), i l y a eu, en avï'il 1951, un voyage d'études d© quatre 
Jours au Sahara. 

Les autres o^'^^anisationa dont t r a i t e l a ̂ presente enquête et ; ont^ recours 
à l a méthode^ déĉ .99P̂ ?ygP5',Qg_ ̂ _°FJi.,l£.̂. B}i^JS'PS'.?^ '• I^teramerican Association 
5?^Ë£?JiH!JLÎ!H^"®22!^^Sî Organisation municipale interaméricalne; Association 
internationale de recherches hydrauliques; Association internationale d'hydro • 
logie s c i e n t i f i q u e ; Commission internationale d ' i r r i g a t i o n et de drainage; 
Commission internationale dos grands haiTages (de l a Conférence raondia,le de 
l'énergie); Commission internationale du génie r u r a l ; Société internationale 
de l a science du s o l ; Union internationale dos v i l l e s et pouvoirs locaux; 
Association internationale de d i s t r i b u t i o n d'eau; Association internationale 
percianente des Congrès de na.vigation; Conférence mondiale de l'énergie. 

3. Démonstrations^ 

Organisation des lîations Unies, On projette un programme-pilote, qu'organi­
seraient conjointement l a CEAEO et l'Administration de l'Assistance technique, 
et qui porterait sur lés bateaux destinés à l a navigation fluvial© ©t sur l a 
façon, de s'en s e r v i r . 

Organisation mondiale d© l a santé. L'Organisation envoi© des équipes de 
dém.onatration dans différents pays au t i t r e des programmes de l u t t e contre 1© 
paludisme, de l u t t e contre l a bilharziose et "d'assainissement. - ' 
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^• Action éáucatlve, d i f f u s i o n et échange ci.e renselgnenents, au moyen de con­
férences ou' de cycles d^\etudej ¿,\l"_stjLtpta de fo-oriatlon. professionnelle,• 
de hourses de perfectionnement et de publications. 

9ri3í^,Pv-°r:.t!.-PATTaticns Unies. Le compte rendu des déhats de l a Conférence 
Bcientlfiq.ue des Nations Unies pour l a conservation et l ' u t i l i s a t i o n des ressour­
ces naturelles est en cours de -publication; l'Organisation des Nations Unies 
publie l a Pevue des transports et communications; e l l e publie les statistiques 
dont e l l e dispose sur l a navigation Intérieure, a i n s i qxxe l a "Cartographie 
mondiale", 

Au t i t r e du programme d'Assistrince tech"iqn.e des Nations Unies. A - l a 
fin. de 1951, on avait accordé qn,aranbe-3ix bourses de perfectionnement à des 
personnes orlginalíres de vingt et vt: pays insuffisamraent développés, pour leur 
permettre d'étudier la' régultirisation. et l ' u t i l i s a t i o n des eaux; un groupe 
d'experts eñ transports f3.uviauî: a effectué un voyage d'étiide de t r o i s mois 
en. Asie, en Europe, et en i'Vmérique l a t i n e : en coope'ratlon avec l a FAO et l a 
Banque internationale, on a organisé t r o i s centres de formation qui ont porté 
sur l a rentabilité des progremmes de développement : en 1950 à Lahore (Pakistan); 
en 1951 à Ankara (Turquie); en 1951 également à Santiago ( C h i l i ) (les sujets 
étudiés com.prenaient l ' i r r i g a t i o n , l e drainage, l e développement coordonné des 
bassins fluviaux, l e développement de l'énergie hji-dro-électrique et autres 
entreprises d ' u t i l i s a t i o n des eainc); on étudie actuellement une proposition 
de l a CEiïEO, qui tend à i n s t i t u e r un centre de formation dans l a région de l a 
CEAEO pour l a formation professionnelle en. matière de développement des ressources 
hydraulique-; i l a été procédé, en. commun avec l a CSI^O, à une d i s t r i b u t i o n , dans 
l a région de l a CEi\EO, de brochures r e l a t i v e s à l a défense contre les inonda­
ti o n s ; on étudie'actuellement une proposition d'exposition itinérante des 
instruments de l a géologie l a pluis moderne, .notamment ceux qui servent à l a 
détection de l'eau. 

Commission économique pour l'Asie et l'Extrême-Orient. A convoqué, en 
Janvier 1951, l a Conférence technique réf̂ ionale de l a défense contre les inonda­
tions; e l l e se propose d'ouvrir on 195^, un centre de formation, poiir l ' A s i e , 
sur lo déveîloppement des ressources hydrauliques; l a CEAEO publie l e B u l l e t i n 
des transports , t r l J i i e s t r i e l ; e l l e publie également le Recueil de l a défense 



F / 2 2 0 5 
Français 
Page 82 

conti'e les inonáétions, l e Journal j-e^la^ défense contre les inonáations, 
a i n s i que l e compte rendu des conférences techniqxies régionales; en commun, 
avec l'Administration de l'Assistance technique, e l l e répand des ouvrages sur 
défense cczitre les inondations. • 

CoîTiiaission. économique poui- l'Europe. Publie,une revue des accords i n t e r ­
nationaux conclus dans l e monde entier touchant l'aménagement hyd-ro-électrique 
des fleuves et des lacs qui constituent des frontières ou en fre^nchissent. 

Organisation. météorolo|¿iqj\e riondiale. Par l a publication de b u l l e t i n s 
périodiques, par l a presse et l a radio, l'O-'M comimique des renseignements 
sur l'action internationale dans l a domaine de l a météorolCGlo;- e l l e publie 
également des règlements techniques et publiera'peut-être des stati-stiques 
condensées des données fond.ainen.ba]..-3S; envisage dgalcmont l a création 
d'un i n s t i t u t météorologiqtie international et l ' o c t r o i de boiirses de 
perfectionnement. 
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Orgmisa-bion pour .l'alimentation et l'agriç-uituro • : • Publie un certain 
nombre d'études-, analytiques (voir plus haut, point" 2 , a); convoque également 
un. certain nombre de réunions ©t d© confér©nc?es, non seulement pour l'étude, 
'par des -experts, de problèmes importants (voir plus haut, point 2 , c ) , mais 
également pour un échange de renseignements; ©n outre, organise des centres et des 
cours d© perfectionnement; t r o i s d© ces centres, un ©n Extrêin©-Orient, un autr© 
en i\mérique latin© et un troisièm.© dans l e Moyen-Orient, ont donné des cours 
sur les projets d© développement; i l pourrait s'ouvrir, ©n 1 9 5 2 , deux centres 
d© perfectionnement sur l ' u t i l i s a t i o n efficace de l'eau dans - 1 ' ^agriculture, 

Organisation des- Uationa Tjfaio.'; riovx l'éduc-'>.tlon̂ _lL?. science et j-a culture : 

Les résultats aeu recnercnes en'crepriees et des études effectuées au t i t r e du 
programm© de la.zone aride sont publiés; huit rapports sur les recherches 
hydrologiques dans.différen-bcs régions arides et oemi-arides du monde seront 
publiés en 1952; les comptes rendus du colloque sur l'hydrologie de l a . zone 
aride seront publiés on 1 9 5 2 ; I'miffSGO accord© également des subventions 
à différentoB organisations, notamnient pour des publications r e l a t i v e s à des 
problèmes d ' u t i l i s a t i o n et d© régularisation des, eaux; au t i t r e du programm© 
d© recherches sur l a zon© aride, e l l e a accordé plusieurs bourses d© perfec­
tionnement; 1© centre régional pour l'éducation d© bas© en /unériqu© latin©, 
ouvert en mai 1 9 5 1 , étudie notairsient l'érosion et l'aridité du s o l ; d© même, 
l a mission sur l'éducation de bas© dans 1©-Moyen-Orient trait© notamment , , 
des problèmes des zones irriguées. 

Organisation mondiale de l a santé ; Favoris© l a création d© centres de 
forn-iation destinés au personnel médical et aux techniciens des services d'as­
sainissement; encourage l'échange de renseignements sur les questions'd'hygiène, 
par des conférences ©t des groupes d'études ©t par l ' o c t r o i de bourses d© per-
foctionnement poiu* l a formation d© persorjiel s a n i t a i r e , 1©B candidats étant \ 
choisis dans chacun© des s i x régions du monde entre lesquelles l'Olv© répartit 
son action; l'0M5 f a i t paraître de nombreuses publications ©t notamment 1© 

B u l l e t i n de l'Organisat-Jon mondial© de l a santé ( t r i m e s t r i e l ) , un r©cu©ll d© 
monographies, un r©cu©il de rapports techniques, etc. 
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' Oouncil f o r Technical Cooperation i n South-, and -South-Eaet Asia, Prend 
des, dispositions pour assurer l a formation professionnelle de.personnes o r i g i ­
naires de cette région, en leur faisant étudier dans.d-'autres régions du monde 
l a préparation et- l a mise en oeuvre des entreprises- d ' i r r i g a t i o n et de d i s t r i ­
bution d'oau, les enquêtes hydrographiques, l e tracé, l a construction et l'ex­
p l o i t a t i o n des barrages, les centrales hydro-électriques et les programmes de 
conservation des eaux, etc. • 

Union géographique internationale» A envisàgéun plan qui consisterait à 

envoyer à Washington un gx'and nombre d'étudiants européens, en obtenant des 
subventions sur place, en accordan'b des bour-ses de parfectio.nnement, de voyage 
et d'enseignement et en négociant des échanges de conférenciers. 

Organisation sanitaire panamericaine. A réalisé une oeuvre d'éducation, en 
accordant des bourses de perfectionnement en m̂ atière de rcgüarÍGatlon des eaùx-
et en publiant de l a documentation à ce sujet; e l l e envisage maintenant,.au 
t i t r e du programme élargi d'Assistance technique, des coijirs destinés aux employés 
des services des eaux de plusieurs pays d.'Amérique l a t i n e . ' 

5» Préparation, exécution ou mise en oeiuyre de projets destinés à l a régulari­
sation et à l ' u t i l i s a t i o n des eaux. 
Commission centrale poui:' l a navle^Rtion du_Rhln. Dirige et organise des 

entreprises destinées à empêcher los entraves à l a navigation. 
Commiesion internationale des frontières et des eaux dés Etats-Unis et du 
Mexique. Orga.nise, réalise et exploite des entreprises destinées à diverses 

u t i l i s a t i o n s des eaux. ' 
Commission du Danube t Orgiinise et réalise certaines entreprises u t i l e s à 

l a navigation, 

' ' Ç.22Ë£iJ s teclm.-i.-ques donnés g-gx ipuyerneriients ou aux "orr^anlsat-ions nationales, 
dans des domaines- déterminés, pour leur__permettre d'organiser, sur le plan 

• . national-'ou sur le plan l o c a l , des formes d'acti-vité^analogues à celles qui 
sont émmiéréss' plus haut (pàrag-raphe_s__l à 5 ) ' ' • 

Organisation des Hâtions Unies. ..Dans lo ce.dre du'programme d''AsSistànce 
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techniíuo, dix-huit paye oat solÎi'ëité loo ecrvicea d'expoi-ts) d'équipes d'experts 
ou de missions, au sujet de problèmes di''/ers qui se posent au cours de travaux 
de régularisation des eauxo I I a été dora.é suite jusquUci à douze de ces 
.demandas, . . , 

Commission économique potir l'Asie et l'ExtrSme-Orienta ,Des organisations 
nationales, dans l a région où s'exerça l'actio n de l a Commission, reçoivent 
des conseils techniques en vu'.9 de l'élaboration ©t de l'exécution d'entreprises 
de développement à f i n s multiples des bassins fluviaux, de défense contre les 
inondations,• de navigation, etc. 

Organisation météorologigu.e mondiale. L'Organisation peut, sur demande, 
donner des conseils tecb'iiqvvj;.3 à ses membres e t dans certaines l i m i t e s , aux 
autres Etats¿ e l l e a é g a l o n s L i t exprimé le désir de collaborer au Prograiome 
élargi d'Assistance teclmlque des Nations Unies, 

Organisation d;s Nations Unies pour l'alimentation et l' a g r i c u l t u r e . 
L'action de l'Organisation, dans ce d O L i a l n e , s'exerce s o i t dans l e cadre de 
l'aide directe qu'elle apporte aux gouvernements à t i t r e c o n s u l t a t i f , s o i t 
dans c e l u i d u Programme élargi d'Assistance technique; dans 1© premier cas, i l 
y a au siège d© l a FAO quatre fonctionnaires qui s'occupent des problèmes hydrau­
liques dans leurs rapports avec l ' u t i l i s a t i o n des terres, quatre autr©8 qui s'oc­
cupent des questions r e l a t i v e s aujx sols ©t a-ax tsrres dans leurs rapports avec 
l ' u t i l i s a t i o n des eaux, et un biologiste spécialisé dans l a gestion des eaux 
f l u v i a l e s et lacustres ©t dans •l'él©vag© des poissons d'eau douce et d'oau 
saumâtre; dans l e cadr© du Programme élargi d'Assistanc© technique, quatre-
vingt-cinq experts de l'organisation t r a v a i l l e n t dans trente-deux pays diffé­
rents, ©n vertu d'accords signés ou dent l a signature est prévu© pour 1951-1952. 

Organisation -des_ Nations Unies .pour 1 • -lucation,^ l a^science et l a cu3.i-ur©. 
L'organisation rassemble, par son program:!© d© l a zon© arid©, un© document-ation 
qui l u i p©rmet de fournir, sur domande, des services consultatifs dans les 
problèm©s de l a zon© aride. Dans 1© cadre du Programme élargi d'Assistanc© 
technique, 1'UNESCO a décidé d© procédor à des travaux r e l a t i f s à l a 
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régularisation et"'à l ' u t i l i s a t i o n des eaux; ces travaux'coûteront au t o t a l environ 
3 0 0 . 0 0 0 d o l l a r s et auront l i e u dans cinq, pays (actuelléinent, on procède à l'envol 
ou au recrutement d'experts et à l'achat de matériel).' 

Orsanisatlon._ mondiale de l a santé : 1) En 1 9 5 1 , deux spécialistes des ques­
tions d'assainissement ont été affectés à chacune des s i x réglons, en qualité 
de conseillers pour les programmes sa n i t a i r e s , y compris l e s entreprises de 
dém.onstration d'hygiène qui sont en cours dans l a région. Les services de ces 
cons e i l l e r s sont à. l a ' d i s p o s i t i o n des gouvernements, des Inst i t u t i o n s et-dés ' 
autres organismes reconnus qui en font l a demande, 2 ) Dans l e Cc-.lre du-programme 
ordinaire de l u t t e contre-le paludisme pour l'année 1 9 5 1 , des conseillers et des 
consultants sont répartis coa:;-ie s u i t : en Europe, un consultant pour une période 
de deux mois; en Afrique, un co n s e i l l e r régional ; en Méditerranée orientale, 
un c o n s e i l l e r régional; en Asie sud-orientale, un co n s e i l l e r régional; dans 
l a zone occidentale du Pacifique, 'up .conseiller régional et,deux consultants, ces 
derniers pour une période de deux mois seulement, pendant l a q u e l l e , i l s consulte­
ront les gouvernements qui s o l l i c i t e n t l'assistance; dans l e Nou-veau-Monde, un 
co n s e i l l e r régional. .D'autrss consultants sont affectés aux diverses régions 
dans l e cadre du Programme élargi d'Assistance technique. 3 ) On a prévu pour 
1 9 5 1 , au t i t r e du programme de l u t t e contre l a h i l h a r z i o s e , l ' a f f e c t a t i o n de 
consultants, d'équipes de démonstration et de matériel, dans les conditions 
ci-après. Dans chacune dca réglons suivantes' : Afrique, Méditerranée orientale, 
zone occidentale du. Pacifique et Nouveau-Monde, on a affecté un groupe de spécia­
l i s t e s de l a h i l h a r z i o s e , avec l o matériel et l e personnel nécessaires à .un centre 
cy. des t r a v a i l l e u r s sanitaires seront formés à l a l u t t e contre cette maladie. 
Le programme ordinaire a prévu douze mois de consultants pour l a i i t t e contre l a 
hilharziose et autres affections contagieubes; dans l e cadre du Programme 
élargi d'Assistance teclmlque, on a prévu, pour l e mêtae ohjet, . l ' u t i l i s a t i o n de 
70 mole do consultants. 

- Banque internationale pour l a reconstruction et l e développement. A l a 
demande du gouvernement d'Etats Membres, l a Banque organise des missions d'études 
dans des domaines déterminés; e l l e charge des experts, choisis parmi son personnel 

\ 
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o u au dehors, d'étudier et de discuter suzrtiace, avec les fonctionnaires locaux, 
les progranmes et les projets destinés à l a mise en valeur'des ressources natio­
nales, et notaBiment à 1'utl.1 ieation dee r . : 3 S o a r c e s hydrauliques. La Banque offre 
fréquemraent son c^ssistanco technique aie-: pays meirilires, quand i l s'agit d'évaluer 
l e rendement d ' u n emprunt envisagé, ou d''3xécuter les travaux financés par cet 
emprunt. 

Les organisations dont los noms suivent prêtant également leur concours 
technique aux go- •,vernemer, t s ot a-ux orga.-7 isations^nationales ; Cómmi s s i on 
Internationale des frontières et des eaux des Etats-Unis et du Mexiquo, Commission 
du Canute, Conanission cen-crale pour l a navigation du Ehin, et Council f o r 
Technical Co-ort-:-atv on i r 3o-,-th and South-East Asia. 

7* Soixrces de cloc;;mieutat:?m en vue de l a prépax-'ation î 

^} -̂̂ s normes tüoiiniques •interna-bicna.les 
Organisation des Nations_^ UnieSj, Des normes cartog:raphiques internationales sont 
à L'étude, • . • 
Commission économique pour l'Asie, et l'Extr̂ îie-•Orient. Se consacre à un t r a v a i l 
d*yniformisation de l a terminologie, do, l'enregistrement ot des procédés 
employés dans le c a l c u l des mesures hyirologiques. , . 
Commission économique pour l'Europe. Procède à une enquête sur les ressources 
sOTopéennes d'énergie hydraulique; cette onquûte comporte l a mis© a u point d© 
définitions à u t i l i s e r dans l a pratiqué ©t l'uniformisa-tloh'd©s m.éthodss tech-
niqu©3 employées dans les études. ^ 
Organis.ttlon météorologique mor.diale. Se prépare à publier le . Règlement . 
technique d© l'0iMî4, en pren^^nt coEme base de ce nouveau t r a v a i l , dans tout© l a 
mesure du possible, l©s résolutions techjaiquos d© l'ancionne Organisation météo­
rologique internationale; ©ncoiu:ag© les trr.vaux. teelmlqu©s qu'elle Juge néces­
saires à l'uniformisation internationale des instrumsnts utilisés dans les réseaux 
météorologiques. 
Organisation mondiale de la.santé. A travaillé ©n 1951, à l a mise,au point • 
d© normss internationales pour les services sanitaires des ports,~et à c e l l e 

d'accords r e l a t i f s à l a l u t t e con-bre l a p o l l u t i o n des volea-navegables. 
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Inter-Aaerloan Asnociation cf Sanitary Erg.lr.e-rjng» Sé propose de f a i r e adopter 
des normes uniformes pour les mesures permanôntes de protection de l a santé 
publique dans l'hémisphère occidental. 

Association inT.-£-r:.ationalc de réchofchee hydrai ; l iqueSo Pen^e' parvenir, crâcé 
aux études f a i t e s au cours de réunions d'experts, à mettre au point des normes 
internationales poiur* l'hydraulique, 

Association internationale d'hyclrologie s c i e n t i f i o ù e B A adopté en 1951 une 
c l a s s i f i c a t i o n de-'-i neigry et dés glaces; étudie actusllemei--,t l'uniformisation 
des caractéristiques hydrolcgiques de l'écoulement et un inventaire de l'écou­
lement. • • ' 

Commission inteirnationale d ' i r r i g a t i o n et de drainage. Prépare un dictionnaire 
technique en plusieurs langues. • ' , ' 

Commission internationale des grands barrages (do l a Conférence m.ondlale. de 
l'énergie). A publié, e n plusieurs langues, vxi dictionnaire technique des 
barrages, illustré. • > 

Association internationale' de dlstribvi-.lon d'eau. Se préoccupe de normes en 
matière d'eau potable; sa commission, da nomenclature technique a préparé un 
glossaire anglo-français des termes techJi iques r e l a t i f s aux usines hydrauliques. 

Association internationale permanente dos Congrès de navigation. Publie, en-six 
langues,un dictionnaire technique illustré. 

Conférence mondiale de l'énergie. S'est considérée, jusqu'à un c e r t a i n point, 
comme l e représentant des "usagers" de l a normalisâtion dans son domaine^ e l l e 

a été, sous ce rapport, à l'orig i n e de l'adoption de normes ter:..-" .ologiquea pour 
l e claaaement dea cours d'eau; e l l e a encouragé des études approfondies e n vue 
d'arriver à l'adoption d'une méthode uniforme de détermination de l a constante dans 
l a formule de Chézy siu* l a vélocité de l'eau aous conduite; e l l e , a publié e n 

1936 : Survey of the. Prosent Organization of.Standardization - National and 
International". 
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b) D'accords internationaux r e l a t i f s à d'autres o'bjets 
Commission économique pour l'Asie et 1'Extrême-Orieat.- Encourage l a coopération 
internationale en ce qui concerne un fleuve international, l e Mékong et son bassint, 

Commission éconori-.icnje pour_ 1 /E I .j^opeA étudié des problèmes juridiques r e l a t i f s 
à l a collaboration internationale en vue de l'aménagement hydro-électrique (cette 
étude n'est poursuivie do 19Í+9 à I95I et des travaux complémentaires pourront 
avoir l i e u dans l'avenir). 

Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 1'agriciüture. Considère 
comme partie intégrante de son oeuvre de mise au point de programmes et de plans 
nationaux et internationaux pour l ' u t i l i s a t i o n et l a conservation des terres et 
des eaux, l a création ou le psrfectionnement des organisations u': législations 
nationales et des accords internationaux qui ont pour but de dresser ou de f a i r e 
drosser pareils programmes et párolis plans. 

Les organismes intergouvemementaux dont les noïïia suivent ont pour mission 
de réaliser des accords et d'empêcher l a naissance de différends dans l ' u t i l i s a ­
t i o n commune d'eau mitoyennes : Coiamisslon centrale pour l a navigation du Rhin; 
Commission internationale des frontières et des eaux des Etats-Unis et du Mexique; 
Commission du Danube, International Joint_ Comiiiisslon. 

Les organisations dont les noms suivent servent de truchement quand i l s'agit 
d'arriver à des accords au sujat de l a réglemsntation et de l ' e x p l o i t a t i o n j u d i ­
cieuse des ressources hydrauliques : Conseil international pour l'exploration 
de l a mer; Commission internationale des pêcheries; International P a c i f i c Salmon 
Fisheries Commission; Commission baleinière internationale;, Union internationale 
•pour l a protection de l a nature. Un des buts que se propose cette Union est de 
préparer des accords internationaux ot de pousser à l'adoption de mesijres légis­
la t i v e s appropriées en vue de l a conservation des espèces sauvages, 

c) Des législations internes 
Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation et l' A g r i c u l t v r e . Voir plus 
haut au paragraphe b), 
Association internationale de d i s t r i b u t i o n d'eau. A étudié les mesures prises par 
les gouvernements en vue du développement, éventuellement subventionné, de l'ad­
duction des eaux dans les régions rurales, a i n s i que les aspects juridiques de l a 
protection des eaux s u p e r f i c i e l l e s contre l a p o l l u t i o n . 


